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Chez MICHEL BRUNET , grande Salle du

Palais , au Mercure Galant.



Omme il eft impoffible dans la con-

joncture prefente de ne pas groffir

le Mercure,ce qui en augmente confide-

rablement les frais , on nepeut fe difpen-

fer d'en augmenter auffi le prix. Ainfi les

volumes qui feront reliez en veaufe ven-

dront dorefnavant 38. fols. Quant

aux volumes qui feront reliez en parche-

min , on n'en payera que trente-cinq.

Les Relations fe vendront autant que

les Mercures.

Chez MICHEL BRUNET, grande

Salle du Palais , au Mercure

Galant

M. DCCIX,

Avec Privilege du Roy.



AULECTEUR.

ILya lieu de croire qu'on

ne lit plus l'Avis qui a

efté mis depuistantd'années

aucommencementdechaque

Volume duMercure ,puif

que malgréles prieresreite-

rées qu'onafaites d'écrire en

caracteres lifibles les Noms

propresquifetrouvent dans

les M
emoires qu'on envoye

pour eftre employez , on né-

glige de le faire , ce qui est

caufe qu'ily en a quantité

A ij
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de défigurez étantimpoffible

dedevinerlenom d'une Ter-

re , ou d'une Famille , s'il

n'eft bien écrit. On prie de

nouveau ceux qui en en-

voyent d'y prendre garde ,

s'ils veulent que les noms

propres foient corrects. On

avertitencorequ'onneprend

aucun argent pour ces Me-

moires,& quel'onemployera

tous les bons Ouvrages à leur

tour , pourvu qu'ils ne def-

obligent perfonne, & que

Ceux qui les envoyeront en
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E crois ne pouvoir mieux

commencer ma Lettre

que

par le Difcours prononcé à

l'ouverture des Audiances du

Prefidial de Bourg- en- Breffe ,

à la fin duquel vous trouverez
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6 MERCURE

un Eloge du Roy qui vous

fera plaifir. Ce Difcours fait

voir que l'onnepeut eſtre bon

Juge fans Religion.

C

le

Eferoitmal penetrer dans

l'efprit de la Ceremonie de

cejour que d'en croire l'ufage uni-

quement établi pour inſpirer aux

Peuples le refpect& la foumif-

fion qu'ils doivent à ceux que

Souverain a choifis pour décider

enfa place de leur vie es deleur

fortune. Sinous nous fommes af

femblez avec tant d'appareil

de folemnité ; c'eft pourfaire

plir un devoir plus effentiel

&

rem
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d'une plus grande étenduë § en

exigeant& en recevant des Mi-

niftres de la Justice le ferment

religieux que nous avons prefté

nous-mêmes :ferment qui étant

fait à Dieu cet équitable , cefe-

were , ce terrible Vengeur dupar-

jures eft par unefuite neceffaire

L'engagement le plus faint & le

plusfacré , comme le lien le plus

fort & le plus affeuré de lafo-

ciere civile. Auffi n'est- il point

fous le Ciel deNation policée qui

ne l'employe dans de certaines oc-

cafions où tout autre motif que

celuy de la Religion paroit trop

foible , en particulier qui ne
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l'exige defes Juges. Une prati

quefi conftamment &fi unani-

mement obfervée, est une preuve

invincible de la neceffité de cette

Religionpourformer un Magif-

trat à une inflexible équité,

à toutes les autres vertus dont

L'affemblage eftfi effentiel à fon

miniftere. La plupart des hom-

mes toûjoursfuperficiels dans leurs

recherches , toujours portez àfui

vre les opinions lesplus fauffes

pourvu qu'elles ayent quelque air

de verité, & qu'elles favorifent

leur orgüeil , ont crúont crú que l'amour

de la gloire, & qu'une droiture

naturelle fuffiroient feules pour
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produire en nous une probité

àtoute épreuve qu'il ne falloir

qu'eftre honnefte bommepourrem-

plir en toute occafion les devoirs

les plus aufteres. Nous conve-

nons fans peine que fi dans l'idée

de l'honnefte homme nous renfer-

mons une exactefidelité & une

conftante attention à tout ce quil

doit à Dieu qui éclaire toutesfes

démarches
, il n'en faut pas

Vantage pour en faire unFuge

fouverainement équitable ; mais

nousfommes bien éloignez depcn-

fer la mêmechofe de celuy qui n'eft

honnefte hommequefuivantl'idée

du monde , & l'onne voit en ef-

d'a-
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du Pu-

›

fet que trop fouvent combien il

eft capable desplus infignes pre-

varications dés qu'il croit fa re-

putation à couvert, & qu'il n'a

plus à craindre les yeux

blic abusé ou prevenu. S'ilfçait

ne point ceder à un grand nom

తా à une authorité formidable .

ce n'est que dans ces occafions fi

rares où des pretentions tiraniques

revoltent tous les efprits, & ne

fçauroient manquer d'attiter une·

indignation generalefur unJuge-

ment qui les favoriferoit.

LeJuge au contraire qui a de

la Religion , fçait fatisfatre avec

dignité à certaines bienfeancesfa-



GALANT It

gement établies ,& qui ne deci-

dent de rien. Il rend avec plaifir

ce qui eft dû par le caractere g

par la naiffance , mais il nefçait

jamaisfervir à leur injufte defir

quelque babilement éclairé qu'il

foit.

L'honnête homme felon le

monde paroit s'attendrir même

furla mifere d'un temeraire Plai-

deur ruiné par une longue proce-

dure; ilfefaitfouvent un merite

de lerelever au préjudice du droit

le mieux établi. Une ſemblable

pitié ne trouve point infenfible le

Magiftratqui a une probitéfor-

mée par la Religion : mais il con-
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noit les bornes où cette compaffion

doit fe renfermer , aprés avoir

fourni de fon fond aux befoins

des malheureux. Il ne les con-

damne pas moins felon toutes les

rigueurs des Loix, lorfqu'ils n'ont

d'autres titres que les miferes

pour foûtenir leurs demandes.

Manqueràdes amisdansle befoin,

eft une fletriffute dont l'honnête

homme fe deffend avec la der-

niere vivacite. Il eft ardent , at-

tentif, appliqué , infatigable à

foutenir fes interêrs ; mais il va

prefque toujours trop loin , & ne

fe contentant pas comme cet An-

cien fifameux , d'eftre amy juſ-

qu'à
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qu'à l'Autel , il paffe ces facrées

limites, employanttout ce qu'ila

d'adreffe , d'intelligence , d'érudi

tion , &fouvent de détours &

de rufe , à faire valoir un droit

plus que douteux , à ébloüir & à

Surprendrepar laforce defon ge-

nie ceux qu'il veut engager dans

les mêmes injuftices.

bien

La Religion n'eft point enne-

mie du doux commerce de l'ami-

tié , elle fert même à le rendre

plus fincere& plus tendre , auſſi-

que plus utile , & plus du-

mais elle ne va jamais juf

ques à le rendre criminel. Le de

voir l'emporte toujours fur tout

Février 1709.
B

rable ;
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ce que l'estime & l'inclinati
on

peuvent infpirer de plus vif.

Si l'on fe plaint de cette prefe

rence neceffaire , ces murmures ne

font regardez que comme une in-

justice ajoutée à celle qu'on n'a pû

s'empêcher de condamner.

Ce n'eft pas fans effort , &

fansfefentir cruellement déchiré,

qu'on prononce ainfi contre des in-

terêts qui ne font jamais plus

chers , que lorsqu'on leur donne

atteinte on le fait cependant

toujours , parce qu'on agit par

mêmes principes , & que le grand

motifde la Religion ne nous per-

met pas

les

de balancer même dans
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nôtre propre caufe. Les follicita-

tions d'un amy trouvent bienplus

d'accez au tribunal de l'honnête

:

homme , qu'à celuy du Juge

Chrétien le premier ne manque

gueres d'en faire la regle de fes

Fugements, dez qu'il peut ſe diſ-

culper dans le Public. Il a toûjours

mille moyens pour le faire. Il n'eft

pas plus à l'épreuve des tentations

differentes qu'il trouve dans tou-

tes fesfanctions , & dont ces paf-

frons que fa prétendue probité ny

ne détruit , ny n'affoiblit , font

Les premieres & les funeftes can-

Jes. Son avarice luy fera vendre

jufques à fon fuffrage , s'il peut

•

Bij
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eftre feur dufecret de cet infame

commerce. S'il eft voluptueux ,

ilfacrifiera fa voix aux plus in-

dignes objets de fon malheureux

penchant. Si la crainte ou l'ambi-

tion le dominent , il ne refufera

rien à qui peut leperdre où l'éle-

wer. Il ira au devant de ſes de-

mandes , fouvent il previendra

fes defirs. Ilfe rendraſon ·Con-

feil, fon Solliciteur , & juſques

àfon Agent. Il étudiera, il déter-

rera , il fouillera jufques dans les

plusfombres Archives , avec une

aplication qu'il n'avoit point con-

nuë jufqu'alors , & quefon de-

voir ne luy avoit jamais infpiré.
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Le Juge forméfur les maximes

d'une Religion pure , ne connoît

toutesfes impetueufes paffions que

pour les reprimer dans les autres ,

aprés les avoirreprimées dans lui-

même :fon cœurmuni parfafoy

contre leurs plus féduifantes im-

preffions , peutbien en eftre agitéz

mais il n'en est jamais le jouet ny

l'esclave. Il ne fuit de guide dans

la route difficile où il est entré,

que les lumieres épurées& inva-

riables qu'une connoiffance pro-

fonde des Loix lui a acquife. Ses

décifions ne partentjamais que

fon efprit. Son cœur & ſes paf-

fions , ces confeillers fi dangereux

de

Bij



18 MERCURE

n

n'y ont aucune part ; iljuge toú-

jours équitablement.

Pourfinirunparalellefi avan-

tageux à la vertu , ne pouvons-

nous pas dire, que celui qui n'eft

jufteque par principe d'honneur,

eft tout au plus que le parelie de

celui qui l'eft par principe deReli

gion Celui - cy eft comme le bel

Aftre qui nous éclaire , qui n'a

rien d'emprunté, qui brille tou-

jours de même , parce qu'il brille

de fes propres lumieres , & qu'il

ne s'écarte jamais de la route que

fon Auteur luy traça , en

duifant.

.

le

pro-

L'autre ne femble pas moins.
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lumineux , & ne paroît à nos

yeux ébloüis differer en rien du

premier , dont il n'eft que l'image

paffagere. Sonfaux éclat nousfur-

prende nous plaît également ,

m̀ais il neconferve ce vain avan-

tage , qu'autant que ce corps leger

qui reçoit cette trompeufe figure ,

demeure immobile. Si le vent

d'une paffion agréable , file fouf-

fle même le plusfubtil d'un inte-

reft delicat , d'une follicitation

engageante , vient à l'agitter

cette vapeur toute terreftie s'obf-

curcit bien-tôt , & ne furprend

pas moins par les noires couleurs

dont elle fe couvre, qu'elle char-
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moit auparavant par l'éclat des

rayons qui en fortoient aupara-

vant de toutes parts . Il n'eft pas

difficile , fans avoir de la droitu-

re, d'en avoir devant les hom-

mes le merite & l'apparence : on

fe fait tous les jours fans peine

une reputation d'integrité qui

fubfifte fouvent affez long- temps.

à la faveur de quelques traits.

d'équité , qu'on s'arrache dans des

conjonctures où l'onfe voir expofe

aux perçans regards d'un plus

grand nombre de Spectateurs. On

fuit en cela d'autant plus aife-

ment les mouvemens flateurs d'u

ne vanité ingenieuſe&attentive
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J

àfe fatisfaire , qu'on eft feur de

Se dédommager abondamment &

fans rifque de tous ces facrifices ,

qui comme un voile impenetrable,

fervent en effet dans la fuite à

couvrir les plus infignes prévari-

cations ; prevarications habile-

ment déguifées , qui ne laiffent

pas même aux Parties condam-

nées la trifte confolation d'eftre

plaintes dans le Public , trop pré-

venu de l'idéefauffe , mais avan-

tageufe , qu'il s'est faite de celuy

qui eft la caufe de leur malheur.

Rien n'eſt plus héroïque , parce

que rien n'eft plus difficile à acque-

la veritable droiture , qui
rir

que
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que
le

n'eft autre que cet amour conftant

de la justice, que cette détermina-

tion genereuse à n'écouter

devoir, que cet attachementfcru-

puleux aux regles les mieux éta-

blies que nos Loix nóus deman-.

dent ,fans diftinguer ny les temps,

ny les occafions , ny les perfon-

nes ; fans confulter ny fes inte-

refts , nyfa gloire , nyfon repos ;

infenfible auxplus douces & aux

plus ardentes paſſions , du moins

malgré toutce qu'elles infpirent de

plus vif. Ilfaut aller où l'équité

nous guide, quoyque fouvent l'on

nepuiffe y arriver qu'aprés avoir

foulé aux pieds tout ce qui a le
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plus d'empirefur nous. Qui peut

nous remplacer de figrands facri-

fices , qui peut nousfoûtenir dans

ces combats fi opiniâtres & fi

longs , qui peut ainsi étouffer ou

affujettir des paffions nées avec

nous ; en un mot qui peut nous

rendre conftamment fidéles à des

obligations auffi étenduës que

celles du miniſtére important que

nous exerçons , & des fermens

inviolables qui nous lient , qu'u-

ne Religion également pure`dans

ce qu'elle ordonne , & magnifi-

que dans ce qu'elle promet.

Le zele l'amour de cette

Religion diftingue trop le Mo-
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narque à qui nous obéiffons pour

ne pasjetter un coup d'œilfur un

modelle fi digne de tous nos re-

gards. Laiffons tout ce que fa

caleur & fafageffe luy ontfait

fifouvent executer de plus éton-

nant à lagloire dunom François.

Laiffons tous les miracles duplus

long& du plus beau Regne qui

fut jamais n'en rappellons que

ce quifait voir qu'il n'y a point

eu de Prince plus religieux que

LOUIS LE GRAND. Ces

fentimens parurent en luy dés

qu'il fut en état d'en avoir, &

vous nepouvez ignorer ny avoir

oublié les marques éclatantes qu'-

?

il
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il en donna à la ceremonie defon

Sacre. Ce trait de fon Hiftoire

eft auffi fingulier & auffi digne

de luy qu'il convient à un dif-

cours dont la preftation du fer-

ment nous a fourni l'idée. Ce

jeune pieux Monarque plus

occupé dans cette brillante jour-

née , de la grandeur & des fui-

tes des engagemens qu'il alloit con-

tracter, que de la pompe qui l'en-

vironnoit , plus attentifà l'im-

·portance des promeffesfolemnelles

qu'on exige de luy , qu'aux avan-

tages d'une majoritéreconnuedans

des temps fi difficiles ; &fur to

infiniment frapé de la majesté de

Fevrier 1709. C

r tout
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celuy qu'il alloitprendre à témoin

de la fincerité de fes paroles , en

jurant qu'il travailleroitfans re-

lafche à détruire l'herefie . On le

vit tout à coup à cet âge auquel

de fiferienfes reflexions paroif-

fent fipeu convenir : on le vit ,

dis-je heziter& deliberer en luy-

même s'il pouvoit s'engager ainfi,

& il ne paffafur toutes ces crain-

les , & tous ces retoursfi dignes

de fapieté, qu'aprés que les Mi-

niftres duSeigneurqui l'affiftoient,

l'eurent affeuré & perfuadé que

ferment fi abfolu ne l'obligeoit

qu'autant qu'ilpourroit l'accom-

plirfans trop rifquer le falut de

се
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fon Royaume. Lafuite defa vie

n'a point démenti de fibeaux com-

mencemens. Cet amour de laRe-

ligion s'eft acrú de jour enjours

il luy a facrifié non feulement ce

repos honorable dont iljoüiſſoit a-

prés tant de Victoires ; mais en-

core ce qui eft de plus delicat pour

un Heros: cette reputationfijufte

d'eftre le plus grand politique de

fon temps. La deftruction des

Temples confacrez à l'erreur de-

puis tant d'années , fut en effet ,

commeon l'avoitprevú , le fignal

de la derniere guerre , & le Roy

ne vit ily a vingt ans toute l'Eu-

rope conjurée fi unanimement con-

C ij
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tre l'uy , que parce qu'il avoit vú

ce monftre fi redoutable de l'here-

fe tombé àfespieds ; mais de nou-

velles profperitez, de nouveaux

miracles firent bien- toftfentir à

cesfauxfages , qu'il n'eft nifor..

ce ni fageffe contre le Dieu des

Armées , que la Religion eft le

plus folide apuy des Trônes , &

qu'il n'eft pas moins utile que

glorieux de borner tous fes def-

feins à la rendre plus floriffante.

Nous en avons des preuves en-

core plus magnifiques dans cet ac-

croiffement prodigieux depuiſſan-

ce & de grandeur que l'union

de l'Espagne à la France va a-
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chever de produire à jamais , mal-

gré tous les efforts & tous lesfuc-

cés d'une infinité deFaloux &

d'Envieux de la gloire du Roy."

Celuy dont ce Prince fi fidelle ob-

fervateur defes fermens , afou

tenu les interefts,

Autels au périlmefme de fa Cou-

va fans doute par une

N

ronne ,

relevé les

paix avantageufe mettre le com-

ble à tant de profperitez , qui

femblent n'avoir efté interrom-

pues pour quelque temps , que

pour nous en rendre le recourplus

agreable. Alors que nous restera-t-il

à defirer , fi ce n'est que des nou-

velles années foient toujours ajoû-

Riij
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tées à une vie fi belle &fi ne-

ceffaire , qu'il ait le plaifir de

voir les petits fils defes petitsfils ,

& qu'il trouve dans leurs ver-

tus naiffantes uneimage desfien-

•·nes, & des gages de la fidelité

de fes derniers defcendans.

Le difcours que vousvenez

de lire a cfté prononcé par Mr

de Saint Nizier Lieutenant

General du Prefidial de Bourg-

en-Breffe. Ce Magiſtråt eſt le

même dont je vous envoyay·

une Harangue fur le Secret il.

y a trois ou quatre ans qui rè-

çût icy de grands applaudiffe-

mens. Le Difcours que je vous
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·
envoye eft le cinquième des

Difcours publics qu'il a pro-.

noncez à l'ouverture des Au-

diances de fon Siege , depuis

dix ans qu'il exerce cette Char-

ge, une des plus belles des Pro-

vinces voisines. Il eft Confeil·

ler d'honneur au Parlement de

Dombes , & également diftin-

gué par fon merite & par

delicateffe de fon efprit. On

peut dire enfin que ce qui pa-

roift de luyde temps en temps ,

eft le fruit de l'excellente édu-

cation que Mr du Tour fon

pere , & ancien Officier au Par-

lement de Dombes , luy a don-

la

C iij
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née, & qui luy ont fervi à foû

tenir la beauté de fon natu-

rel. Ces deux Magiſtrats font

l'ornement de la Province qu'

ils habitent par leurs manieres

nobles & genereufes , & par

le gouft qu'ils ont l'un & l'au-

tre pourles belles Lettres. Mr

de Saint Nizier qui donne lieu

à cet Article , n'eftant encore

quedans fa premiere jeuneffe ,

fut choifi par le Confulat de

Lyon pour prononcer à l'Hô-

tel de Ville la Harangue qu'on

y prononce chaque année ce

jour-là. Ce Difcours fut im-

primé, & fut trouvé ſi beau ,
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qu'un des plus grands maitres

de l'art ne rougit pas dans les

dernier fiecle d'y épuifer un

morceau tout entier qu'il infe-

ra dans une Harangue qu'il

prononça devant Sa Majesté.

J'aurois dû vous envoyer

F'Article qui fuit dés le mois

paſſe ; mais je vous ay déja

mandé ce qui m'en a empef

ché, & d'ailleurs vous fçavez

que le grand froid a caufe des

dérangemens en beaucoup de

chofes.

Envous parlant des Bene-

fices donnez par le Roy dans

la derniere Promotion ; je ne
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repeteray point les mots de

Le Roy a donné fuivant l'ufage

que j'ay déja fuivi plufieurs

fois dans les Articles des Bene-

fices donnez.

Le Roy a donné l'Abbaye

de la Chaize Dieu , Ordre de

SaintBenoift , Diocéfe de Cler-

mont , à Mr.l'Abbé d'Arma-

gnac , frere de Mr le Comte

de Brionne & de Mr l'Abbé

de Lorraine , Abbé de Saint

Faron de Meaux & de Royau-

mont , & fils de Loüis , Prin-

ce de Lorraine , Comte d'Ar-

magnac , & grand Ecuyer de

France , & de feuë Dame Ca-



GALANT 35

therine de Neuville-Villeroy.

Cet Abbé eft Preftre & Ba-

pure-

chelier de Sorbonnella regu-

larité de fa conduite, la

té de fes mœurs , & l'amour

qu'il a toûjours eu pour la re-

traite dans le temps où les paf-

fions eftant dans leur vivacité,

nous entraînent avec plus de

rapidité vers les objets fenfi

bles , en difent plus que tous

les éloges. D'ailleurs il fuffic

de voir Mr l'Abbé d'Arma-

gnac pour éftre convaincu de

-ce que je dis. La modeſtie qui

regne en toute fa perfonne ,

le recueillement où il paroift
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toûjours , & le foin qu'il a de

füir le monde , ayant choifi

cet effet une maifon dans

pour

le quartier de Saint Etienne ,

qui eft des plus reculez de Pa-

ris , fourniroient d'excellens

materiaux pour l'éloge de cet

illuftre Abbé. Il a efté élevé

Saint Magloire , où il a pris

tous les Ordres Sacrez , & ou

il a celebré fa premiere Meffe.

L'Abbaye de Fontfroide

Ordre de Citeaux , & Diocéfe

de Narbonne , à Mre N... de

la Rochefoucault , Abbé de

la Rocheguion , fils de Mre

François de la Rochefoucault,
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eut il

Duc de la Rocheguion , & de

Dame Madeleine le Tellier de

Louvois , & frere de Mr l'Ab-

bé de la Rochefoucault , qui

y a un peu plus d'un an

l'Abbaye du Bec , vacquante

par la mort de Mr l'Archevê

que de Rouen. Ces deux
pre-

mieres Abbayes vacquoient

par la mort de Mr l'Abbé de

la Rochefoucault , grand-

oncle de l'Abbé dont je vous

parle , & qui donne dans les

études de Sorbonne , despreu-

ves éclatantes de l'élevation de

fon genie , & de la folidité de

fon efprit. Mr l'Abbé de la
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Rocheguion eft petit-neveu de

Mr l'Archevêque de Rheims ,

qui a bien voulu quelquefois

defcendre dans le détail des

études de fon neveu , & voir

par luy même le progrés qu'il

faifoit. Le Roy qui ne fait

jamais des graces à demi, con-

noiffant le merite de ce jeune

Abbé , lui a auffi donné le

Prieuré de Lanville.

L'Abbaye de Sainte Colom

be les Sens , ordre de S. Be-

noît , à Mr l'Abbé de Harlay,

fils de feu Mre Jacques Au-

gufte de Harlay , Confeiller.

d'Etat ordinaire , & Plenipo-



GALANT 39

tentiaire au Traité de Paix

de Rifwick , & de Dame

Louffe de Boucherat ; ainfi cet

Abbé eft petit fils de feu Mr

le Chancelier Boucherat. Il eft

dans les études de Sorbonne ,

où il donne lieu d'efperer qu'il

foûtiendra un jour avec éclat

la reputation des grands Hom-

mes fortis de fon illuftre Fa-

mille. Cet Abbé demeure dans

le College de Lizieux , & il a

donné déja de grandes preu-

ves de fa pieté, & de la delica-

reffe de fa confcience ; puifque

fe trouvant peu aprés la mort

de Mr le Chancelier Bouche-
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rat , revêtu de quatre Prieurés

differens , il en quitta trois ,

qu'il remic à trois Ecclefiafti-

ques , dont la vertu & le me-

rite luycftoient connus ; fça-

voir à Mr l'Abbé de Tourou-

vre , cy-devant Vicaire Gene-

ral de Rouen , & Docteur de

Sorbonne , à Mr l'Abbé Foüil-

loux & à Mr l'Abbé Rufin , &

il n'en garda qu'un. Le Roy

touché du bien qu'on eluyra

dit de cet Abbé , a voulu re-

compenfer fa vertu ,
en lui

donnant l'Abbaye de Sainte

Colombe , &reconnoître pat-

là les fervices que ceux de cette-
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illuftre Famille lui ont rendus

en divers temps , & en divers

états. L'étude de la Théologie

n'eft pas le feul objet de Mr

l'Abbé de Harlay , il s'attache

auffi aux belles Lettres , & fur

tout à l'Hiftoire & àla Genea-

logic qui conviennent fort

à un jeune homme de qua-

lité.

Il eft parlé dans les monu-

mens de l'Hiftoire Ecclefiafti-

que de l'Abbaye de Sainte

quebe, dés l'an
859. on

ynconferve les Reliques de

Sainte Colombe , qui ſouffrie

le Martyre à Sens en 273. au

Février 1709.

a

D
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premier voyage que l'Empe-

Feur Aurelien fit dans les Gau-

les contre Tetricus. Quelques

Auteurs prétendent , mais fans

fondement , que cette Sainte

fouffrit le Martyre à Rimini en

Italie , & que fes Reliques y

font. Son nom fe trouve avec

la qualité de Vierge &de Mar-

tyre , dans les Martyrologes

de S. Jerôme , dans Bede ,

Ufuard & plufieurs autres ,

qui conviennent que cette

Sainte fouffrit le Martyre fous

l'Empereur Aurelien. Mr du

Bofquet , liv. 3. chap. 42. cite

des Actes de Sainte Colombe,



GALANT 43

où il eft dit que l'Empereur

Aurelien promettoit à cette

Sainte de luy faire époufer le

Prince fon fils , qu'il avoit déjà

fait declarer Cefar , fi elle

vouloit renoncer à la Religion

Chrêtienne : mais cette gene-

reufe fille rejetta avec indigna-

tion de pareilles offres , & pro-

teſta à l'Empereur qui la pref-

foit , qu'elle n'auroit jamais

d'autre époux que J C. On

trouve auffi quantité de Mira-

cles dans les Actes de Sainte

Colombe , qui font dans le

Chartreux Surius , & qui font

tirez de Vincent de Beauvais,

Dij
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Baronius en cite auffi de Mom-

britius , & il en marque pa-

reillement la Fête au 31. Dc-

cembre.

L'Abbaye de la Celle à Poi-

tiers , de l'Ordre de S. Auguf.

tin, à Mr l'Abbé de Saumery..

Ce jeune Abbé qui promet

beaucoup , eft frere de feu Mr

l'Abbé de Saumery Chanoine

de Notre-Dame , & fils de

Mr de Saumery fous-Gouver

neur de Meffeigneurs les Prin-

& petit fils de Mr leces
>

Comte de Saumery Gouver-

neur de Chambor, & de Dame

N... de Menars - Charron ,
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foeur de Mr le Prefident de

Menars , & de feue Me Col-

bert , femme du celebre Mi-

niftre de ce nom . Mr l'Abbé

de Saumery eft neveu des

Marquifes de Monglat & de

Mouxi , fœurs defon pere, &

parent de Mr.l'Evêque de

Rieux ; leur nom commun eft

Charrite de Ruthie , Maiſon

ancienne & qualifiée , qui a

donné un Grand Aumônier

à la France , il y a plus de

200. ans.

- L'Abbaye deVarennes,Or

dre de Citeaux , Diocéfe de

Bourges , à Mr l'Abbé de la
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Galiffonniere , d'une ancienne

famille originaire de Bretagne,

& frere de Mr le Marquis de

la Galiffonniere qui fert en

qualité d'Officier General de-

puis plufieurs années , & qui

a cu des enfans de DameN..

Begon fa femme, fille de Mr.

Begon , Intendant de Roche-

fort , & du Pays d'Aunis , &

dont jevous appris la mort il

y a quelques mois . Mr l'Abbé

de la Galiffonniere cft

Mr de la Galiffonniere , Sub-

ftitut de Mr le Procureur Ge-

neral , que fon attachement

pour les belles -Lettres a rendu

de
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firecommandable dans la Re-

publique des Lettres. C'eftluy

qui a pris le foin de ramaffer

dans fa belle & nombreuſe Bi-

bliotheque toutes les Editions

differentes de Clement Ma-

rot, ce quepeu de gens n'a-

voient pû executer à caufe de

la multitude des Editions de

ce Poëte. Mr l'Abbé de la Ga-

liffonniere qui donne lieu à

cet Article a beaucoup de me-

rite , & a fait de grands pro-

grés dans l'Ecole de Theolo-

gie ; il fçait auffi les belles Let-

tres.

L'Abbaye de Genneton ,
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Ordre de Saint Auguſtin ,

Diocéfe de Nantes à Mr

l'Abbé Ourceau , qui joint à

un talent particulier pour la

Predication , une connoiffance

profonde du Droit Canon.

Cet Abbé eft generalement

eftimé. La probité dont il a

toûjours fait profeffion , la pu-

reté de fes mœurs , & l'amour

qu'on fçait qu'il a toujours cu

pour les fciences , luy ont atti-

ré l'eftime de tous ceux quile

connoiffent.

L'Abbaye de Tourtoirat ,

Ordre de S. Benoît , Diocéfe

de Perigueux , à Mr l'Abbé

Vincenot
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Vincenot. C'eft un Eccléfiafti-

que d'un grand merite , & qui

a paffe la plus grande partie

de fa vie dans les Seminaires ;

& on l'a toûjours vû unique-

ment occupé aux fonctions de

fon miniſtére , & aux devoirs

de fon état. If eft d'une ancien-

ne Famille originaire de Beauf-

fe , & qui a produit des per-

fonnes d'un merite particulier.

Elle donna fur tout à l'Ordre

de S. Benoît dans le feizième

fiecle , un Religieux qui eut

une grande reputation de ver-

tu , & qui acquit une grande

connoiffance de l'Ecriture. II

Février 1709. E
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fitune differtation, pourprou

ver que le 52. chapitre du Pro-

phéte Jeremie , & que le pre-

mier verfet de la premiere La-

mentation du même Prophé

te , eftoient de luy , contre l'o

pinion de quelques Interpré-

tes , fur tout de S. Bonaven-

ture , qui a crû que ce premier

verfet n'avoit pas l'authorité

des Ecritures Canoniques ,

parce qu'il ne fe trouve ny

dans le Texte Hebreu , ny

dans le Chaldaïque ; ny dans

le Syriaque ; mais feulement

dans la verfion des Septanté.

L'Abbaye de Chartreuve ,
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Ordre de Prémontré , Diocéfe

de Soiffons , & qui eft marquée

dans le Poulié des Benefices ,

commeun lieu restauré , à Mr

l'Abbéde Clerambault , Doc-

teur de Sorbonne & de l'A-

cademie Françoife . Cet Abbé

dont le merite eft connu , eſt

fils de feu Mre Philippe de Cle-

rambault Marechal de France,

& de Dame Louſe Françoiſe

le Bouthillier , & proche pa-

rent de feu Mr le Marquis de

Palluau , mort Marechal des

Camps & Armées du Roy. Mr

le Marquisde Clerambault ſe

noya au paffage du Danube,

E ij
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à la journée d'Hochtet. Mr

l'Abbé de Clerambault a fait

fes exercices Théologiques

avec beaucoup de fucces. Mr

le Cardinal de la Trimoille

fournit aveclui lamêmecarrie-

re , & ils acquirent tous deux

beaucoup d'honneur dans leur

Licence.

L'Abbaye reguliere de Bau-

gency , Ordre de S. Auguftin,

Diocéfe d'Orleans , a eſté don-

alpene

née fur la prefentation de Mr

le Duc d'Orleans , à Mr l'Abbé

Sonning , Chanoine regulier

de l'Abbaye de S. Victor . Cet

Abbé également diftingué par
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a

fon merite & par fa vertu

eft d'une famille de Paris , &

qui a toûjours eſté fort atta-

chée à la Maifon de S. A. R.

Mr le Duc d'Orleans . Ce Prin-

ce qui s'apliqueprincipalement

faire du bien à ceux qui ont

cité chers à feue Son A. R.

Monfieur , a donné cette di-

gnité à Mr Sonning, dés qu'il

en aa
eu l'occafion , foitfoit pour

recompenfer fon merite , foit

pour marquer à la Famille du

nouvel Abbé, l'attention qu'il

a aux fervices qu'elle a rendus

à la Maifon depuis plufieurs

années.

E iij
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C

Le Doyenné de Verdun ,cà

Mr l'Abbé d'Efcorailles , Prê-

tre & Docteur de Sorbonne.

Abbé eft Grand Vicaire

de Quimper Corentin , &

Chanoine &Comte du Chapi-

tre de S. Julien de Brioude. Il

eft de l'Hofpitalité de Sort

bonne , & il remplit la dernie-

re Licence avec diftinction .

C'eſt un Ecclefiaftique d'une

grande vertu , & qui s'eſt toû-

jours attaché à fes devoirs

avec une grande exactitude . Il

y a prés d'un an qu'il tenoit

des Conferences Théologi

ques dans le College de Cor-
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nouaille, pour les Bretons du

Diocéle de Quimper. Il cft

frere de Mr le Marquis d'Ef

corailles , Colonel de Dra

gons , & neveu de Madame la

Comteffe de Molac , & defeüe

Me la Ducheffe de Fontanges,

fœur de cette Comteffe

toutes deux de l'illuftre Maiſon

&

d'Efcorailles , une des plus

grandes & des plus anciennes

d'Auvergne Le Doyenné de

Verdun efne Place trés con-

fiderable , parce que cette Ville

qui a eu autrefois le titre de

Ville libre & Imperiale , eft un

des trois Evêchez qui font ref

E j
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tés à la France, par les Traitez

de Paix. Cet Evêché eft Suffra

gane de Tréves. amaba desir

Le Doyenné de Lucelle à

Dom Delfils. Cet Ecclcfiafti-

que s'eft diftingué depuis plu

•fieurs années dans fon Ordre ,

par la regularité de fa cone

duire , & par la pureté de fes

mœurs. Il eft d'une ancienne

Famille originaire de Picardiez

Un de fes Ayeux eftoit fort

amy du celebre Tzetzes , qui

a donné au Public la Caffan-

dre de Lycophron , & qui de

tous les Commentateurs de ce

Poëte obſcur & impenetrable,
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pour ainfi dire , a le mieux

réüffi dans l'explic
ation

du ve

ritable fens ; & c'eft à la folli

ditation de Delfils que Tzer-

zes entrepri
t
ce Commen

taire

épineux.

Le Pape voulan
t reform

er
)

une Abbay
e de Benedi

ctins

qui eft à Rome, fur le mo-

delle de celle de la Trape , a

prié le Pere de la Cour, Ab-

bé de cette fameu
ſe Abbay

e
,

de venir en Italie avec quels

ques uns de fes Religi
eux pour

execut
er ce deffein. Mr l'Ab-

bé de la Trape a reſiſté autant

de temps qu'il a pû , & ne
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pouvant le refoudre de for-

tir de fon Abbaye , il a efté

enfin obligé de ceder aux or-

dres abfolus de S. S. foûtenus

de l'autorité du Roy. Ainfi a

prés avoir affemblé fon Cha-

pitre , il expliqua à fa Com-

munauté les intention
s
de ce

Pontife & celles du Roy, &

parmi les fanglots de tous les

Religieux defolez de voir par

tir leur pere ; il fit élire quel-

ques Religieux pour former

un Confeil qui en fon abfen-

ce fût maiftre du fpirituel &

du temporel de cette Abbaye,

aprés quoy il fe mit en che-
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min avec ou 8. de fes Reli

gieux pour Paris , où ils alle-

rent loger dans la Commu-

nauté de Mr le Curé de Saint

Joffe ; ils demeurerent quel-

ques jours à Paris pendant

lefquels Mr l'Abbé cut plu-

fieurs conferences avec Mr le

Cardinal de Noailles , & alla à

Verfailles pour faluer le Roy.

S. M. fur tres -fatisfaite de le

voit , & parut tres -touchée

de fa modeftie & de celle des

Religieux qui l'accompa-

gnoient. Ces Saints Religieux

ayant achevé toutes leurs af

faires à Paris , fe mirent en
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chemin pour Lyon , & fe par

tagerent en deux Troupes.

Mr l'Abbé de la Trape fuivi

de deux Religieux , y arriva le

arrivale

dernier , le Vendredy jour de

Saint André 30. Novembre,

Le lendemain Samedy 1. De-

cembre il alla à la Claire prés

de Lyonpour voir Mr le Car

dinal de Bouillon. Mr l'Abbé

d'Auvergne qui fe trouva alors

en ce lieu , les prefenta à Son

Eminence , qui fut charmée de

les voir , & qui leur fit un

grand accueil. Mr le Cardi-

nal aprés une conference par-

ticuliere qu'il eut avec Mr
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l'Abbé , &qui fut tres longue

alla entendre la meffe avec eux

& leur donna un magnifique

dîner. Ils prirent le foir congé

de Son Eminence pour aller

Voir Mr l'Archevêque de Lyon

qui les accueillit tres favora-

blement. Le Dimanche 2 .

Decembre Mr Coquet", Di-

recteur de la Douane , leur

donna un grand dîné ; ils luy

no?

avoient cité recommandez

& l'on peut dire qu'il fe fur-

paſſa dans la maniere dont il

les reçût. Le lendemain Lundy

3. Decembre, Mr Sibud un

des plus honneftes hommes de
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Lyon , qui eftoit venu avec

cux dans la Voiture publique

depuis Chalons , & qui n'a-

voit point connû dans la rou

te Mi l'Abbé pour ce qu'il é

toit , parce que ce Saint Reli-

gieux avoitpris foin de ſe con-

fondre avec les deux autres

Religieux pour éviter toute

diftinction , leur donna à dî-

ner à fa maiſon hors les port

tes de Lyon , qu'on nomme

la petite Claire , & qui eft con-

tigue à la maifon du même

nom, où Mr le Cardinal de

Bouillon fait fon fejour, Aprés

le dîné ils pafferent à la gran-
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de Claire pour prendre congé

de fon Eminence qui leur don-

na de grands témoignages de

fon eftime & de fon affection ,

& le lendemain Mr SiLud ,

qui ne les avoit point quittez

pendant leur fejour à Lyon ,

les accompagna jufqu'au Port

où ils s'embarquerent pour A-

vignon , où Mrle Vicelegat

les reçût avec des honneurs

extraordinaires. Mr l'Arche-

vêque de Vienne avoit fouhai-

té avec ardeur de les voir ; ce

qui fut caufe que de Lyon ils

allerent coucher à Vienne qui

n'en eft éloigné que de cinq
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lieues Ce Prelat les reçût avec

des empreffemens & des dif-

tinctions qui prouvent bien

que la vertu eft ce qui diftin-

gue lele plus les hommes , &

qui leur fait rendre le plus

d'honneur. Je vous appren-

dray la fuite de leur voyage ,

fi je la reçois.

QUATRIEME SUITE

de l'Ouvrage de Mr de to

Woothoufe.

Mr Ant. à lapag. 107. veut

à touthazardfefervir encore une

fois de l'authorité du pretendu
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Galien , voyons fi cet Auteurin-

connu luyfera pour ce coup plus

favorable qu'il n'a efté aupara-

vant , au chap. 2. de la premiere

particule de Galien de oculsi .

alQuod autem in co fit vi- “

fus , teftatur id quod vide-

mus in cataractis ; aqua enim *

cum inter cristallinum & "s

corneam fteterit , ut non "

poffic fpecies præ aquâ ad “

criftallinum tranfire , lumen "

amputat viſuale , ſed aquâ

ablatâlumen reparatur
.

CC

<t

On convient avec Mr Ant.

que ce texte prouve ce que per-

fonnen'a jamais contredit ; àfça-

Février 1709. F
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voir que fon Autheur eftoit per-

fuadé que la vûëfe fait dans le

Crystallin ; mais en échange ce

paffage nous démontre auffi tres-

clairement , en premier lieu que

fon Autheur eftoitJuifou Arabe ;

car ces deux Nationsfe fervirent

également des termes équivalans ,

aqua defcendens in oculum ,

de aqua fimplement , de

gutta obfcura pour fignifier ce

que nous nommons vulgairement

la Cataracte ( ce que Mr Ant.

avoit bonne occafion de mention-

ner au commencement de fonpre-

mierchapitre , en defignant les dif-

ferentes appellations de ce mal
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d'œil quoyqu'il l'ait paffé fous

un filence artificiel ) Galien

ne s'eſt jamaisfervi du terme de

Cataracte mais toujours des

noms de l'hypochifie de l'hy-

pochyme que fes Traducteurs ont

conftamment qualifié avec preci -

fion du mot de Suffufion .

En fecond lieu ce texte prouve

que la fuffufion eft fituée dans

l'humeur.aqueuse , & non pas

dans le Crystallin de l'œil , &

qu'elle est en effet une humeur

concrete contre nature ; aquacum

intercristallinum & corneam "

fteterit , ut non poffit fpe-

cies præ aquâ ad cristallinum "

tranfire.
Fij
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En troifiéme lieu ce texte in-

finue que la fuffufion peutfefor-

mer en deça de la prunelle , entre

la cornée

qu'entre l'uvée le cryſtallin ;

car autrement fon Autheur au-

roit dit ,

ود

l'uvée , auffi bien

,, Cum aqua inter criftal-

linum & uveam fteterit ,

avec exclufion de la cornée , en-

tre laquelle l'iris il y a tou-

jours un jufte volume de l'hu-

meur aqueufe.

En quatriéme & dernier lieu

ce terriblepaffageconfirme les deux

paffages de Pline & d'Albucafe

que j'ay alleguez cy- deffus tou-
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chant l'évacuation de l'humeur é-

trangère quiforme la Cataracte ,

on de l'extraction même de la Ca-

taracte forméepar ces paroles. »

Era , Sed aquâablatâ lumen re-

,, paratur.

ور

ور Pline dit homo folusie.

,, miffo humore cæcitate libe-

ratur,fc

ود Albucafe dit , quod fac-

3, tum fuit magdaham perfo-

pratum (id eft acus cavata ,

une éguille creuſe à cataracte)

quâ fugitur aqua.

Je remercie Mr Ant de m'a-

voir ainfi fourni des armes pour

la deconfiture d'une opinion tres-
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tu

fauffe dans la Theorie , & tres-

pernicienfe dans la pratique.

Voila le precis des argumens ,

des raifons & des preuves que

Mr.Ant. produit de fuite & en

ordre pour confirmer fon Siftême

pretendu nouveau, &pour dé-

montrerque l'opinion des Anciens

fur la Cataracte a eſté abandon-

née par Galien & par ceux qui

font venus aprés luy pag. 109.

qui eft , dit Mr Ant. peut estre la

caufe que cette maladie a eftéfi

long-temps inconnuë.

Mr. Ant. répand en pluſieurs

endroits de cette premiere partie

de fon Livre touchant la Cata-
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racteوم , d'autres argumens

d'autres raiſons ( pour appuyer le

Systéme en question qui pourront

peut- eftre embarraſſerles Lecteurs

peu éclairez, & leurjetter de la

poudre aux yeux comme nous

venons de montrer qu'il a effecti-

vement tâché de faire aux Sça-

vantsmême. Parcourons les prin-

cipaux de fes raisonnemens , &

expofons en même temps ( en paf-

fant ) quelques méprifes e quel-

ques opinions infoûtenables qu'on

y rencontre. Le Lecteur judicieux

verra par-là qu'il ne faut pas

s'endormir fur ce qui eft contenu

dans ce Livre extraordinaire ;
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Livre qui ne doit fournir dema

tiere aux Thefes d'occafion

aux difputes dans la Republique

des Lettres , ni devant le plus

fçavant Tribunal de l'Europe.

Mr. Ant. à lapag. 125. dit ,

,qu'en confiderant le rapport

» qu'ilya entre un Cryſtallin in-

» fufé dans une eau composée

de trois parties d'eaucommune

3, d'une partie d'eauforte ;

, un Cryſtallin qui a perdu fa

transparence , & qui s'eft en-

durci dans fon lieu naturel. Il

» n'a pas depeine à concevoir

a caufe de l'endurciffement &

3, de l'opacité de l'un nefoit àpeu

»,

.

que

prés
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prés femblable à la caufe des

l'endurciffement , & de la perte

dela transparence de l'autre. "

2 , Ainfi il estime que la caufe

des Cataractes eft uneferofité "

acide & mordicante , &c. qui

agiffant fur la fuperficie du "

Cryftallin , en détache quel- "s

ques particules peu affermies "

pagg. 126. 127. 128. ) "

leplusfouventdétruit & con

fomme la membrane qui le re- «

couvre,fi non entierement , du "

moins dans fa plus grande par-

tie. Et pag. 129. il dir

foit donc une ferofué acide

mordicante qui foit la caufe des "

Février 1709.

que ce

G

نم
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"

ود

Cataractes. La conformité

qu'il y a dans la difpofition des

pellicules & desfibres , & dans

toute la fubftance même d'un

Crystallin alteré, & tel qu'il

fe rencontre dans les Catarac-

,, tes, entre celle quife rencon-

tre dans un Cryſtallin infufé,

,, le fait bien voir. D'ailleurs la

deftruction ou la consommation

de la membrane qui lerecouvre ,

en eft eucore une autre preuve ;

puifque par tout où l'on voit

», une deftruction de partie , on de-

meured'accordqu'elle a esté cau-

, fée par une humeur acre , acide

mordicante. Et aux pag

ور

ور

pagg.
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2

130.131. Mr. Ant. tâche àprou-

ver qu'il n'y apoint de contrarieté

dans cette conformité deffus alle-

guée , &c.

s

Apparemment notre Autheur

avoit tout à fait oublié qu'il nous

avoit affuréà la pag 43 i que,

le Crystallin ne fe diffond nul- «

lement , quelque temps qu'on le "

laffe tremper, & qu'il l'a laiſſé ‹

pendant trois mois entiers dans "

fa liqueur compofée , fans qu'il se

yait remarqué aucune diminu

tions même que lafuperfi

cie du Cryftallin fe conferve "

plus égale quand on le laiffe

ensveloper defamembrane , &c,

<c

Gij
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Quoy qu'il en foit de fon pa-

rallele (fur lequel il femble qu'il

a fait grandfond ) dans la defi-

nition de la Cataracte Aux pagg.

111. 136. &c. Mr. Aut. met

trés précifement la diminution du

volume du Cryftallin , foit à

caufe de l'obfervation Allemande

cy-devant rapportée , touchant

l'œil du chien de chaße conformes

auquel Mr. Ant. croit avoir

trouvé les Crystallins des yeux

operez de la pauvre femme qu'il

dit avoirouverts. Ces Crystal-

lins , dit il , eftoient plus petits

qu'ils ne devoient eftre. ( vid.

pagg. 120. 122. du Livre de
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foit à cause qu'il ait
Mr.Ant. )foit à cal

Le "

copié en cela le petit Livre de

Mr. Briffeau , où à la pag. 9.

Mr.B. dir que le Cryſtallin

qui formoit la Cataracte

eftoii un peu plus petit que

Cryst. de l'autre œil , &c. "

Au reste comment peut efperer

MrAnt. que l'on convienne de

fes fentimens , puifqu'il n'eft pas

mieux d'accord avec luy-même ,

& qu'il dit & didit

contre de la forte ?

7312

pour e

Comme Mr Briffeau a pris à

tâche [ aux pagg. 24.
25. de

la fuite de fes obfervations ] de

refuter Mr Ant. à l'égard de cette

Giij
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par raport aux

it

pretendue corrofion de la membra-

ne aranée

accompagneme
ns

) il est tres-jufte

qu'on leur laiffe vuider le procés

commencé ; ce qui ne sauroitfe

fairefans établir en même temps

l'hypotéfe ancienne touchant la

Cataracte flegmatique en con-*

tradiftinction d'aver le glau-

come ou alteration du Cryftal-

lin , qui a pafféde tout tempspour

une maladie defefperée.

Il faut croire pourtant quefi

c'est uneferofitéacide & corrofive

( comme fuppofe Mr Ant. aux

pagg. 129.130.132 . &c .)qui

caufe les Cataractes , une gran
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de partie au moins fi ce n'eftpas

à tous ceux à qui il arrive d'a-

voir des Cataractes reffentiroit

les douleurs que Mr Ant, attri-

bue fi rarement ( pag. 13.3 . ) a

ceux qui commencent d'eſtre tra-

vaillez de ce mal ; mais au con-

traire je n'ay jamais vu aucun

de ceux qui font affligez de ces

douleurs d'œil , attaquez d'une

Simple Cataracte , er je n'ay vû

perfonne attaquée des glaucomes

qui n'en aye efté confiderablement

tourmentée durant affez long-

temps avantque deperdre la vue,

ou quin'euft des douleurs de tefte

du battementaux tempes , desin-

Giiij
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وو

ود

fomnies, & d'autres fimptômes

fâcheux au lieu de ces douleurs

auxyeux ; quoyque Mr Ant.

(pagg. 206. & 212. ) pretend

que le glaucome pour l'ordi-

naire n'eftprecedé nifuivi d'au

cune douleur , & que la pupi

lle , dans cette maladie n'eft pas

,, plus grande qu'à l'ordinaire.

cependant l'autopfte journaliere

nous démontre la fauffeté infigne

de ces deux affertions , rien ne

peutdifculper là-deffus noftre Au

d'avoir pris la bonne

ود

ود

theur
que

Cataracte flegmatiquepourfon«

glaucome du chapitre 16.com-

me il apris ailleurs le glaucome
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incurable pour lacompliqué

で。

fimple Cataracte gueriffable.

Deplusfi uneferofite acide

mordicante caufoir quelquefois la

Cataracte ( par voye defluxion·

comme Mr Ant. pretend aux

pagg, 123.131 .

e

132.) lafife .

lerique la cornée transparente »

en feroient visiblement atteintes ,

comme nous voyons ordinairement

arriver aux fluxions acres inter

nes des yeux ( où la folution de

continuité à la cornée& la chute

de l'uvée arrivent fouvent )pour

nepas parler de bien d'autres dé-

rangemens des ravages qu'un&

tel acide cauferoit au ligament co
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liaire, à l'uvée à toute l'œco-

nomie interieure de l'œil , dont

nous avons tous les jours de trif

tes exemples , quoyqu'en dife au

contraire Mr Ant. commefi cette

humeur acide avoit le difcerne

ment ou une direction er unee def

tination Specifique d'aller tout

droit attaquerle Crystallin fans:

affecter aucune partie contigues

Mais Mr.Ant. a trouvé un

bel expedient de corriger & d'a

doucir cetteferoftré acide auffi toft

qu'elle aurafait fa bfongne de

Cataractefur l'humeur crystal-

line ; car à la pag. 132. il avan-

» ce quel'humeuraqueufe étant
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dans une quantité plus grande

que n'est cette ferofité acide

( qui caufe l'alteration du

Chryftallin ) elle affoiblit &

domptefon acidité dont même

ellefe décharge dans les veines “

en circulant : il forme un pa-

reil raisonnement à lapag. 221.

l'humeur aqueufe , dit- il •*

peut entraîner avec elle dans la “

maſſe dufang ce qu'ily ada. "

cide
o d'acre."

foMr Briffeau ( à la pag. 29.

de fes nouvelles obfervations

c. ) dit pofitivement que cela

paroift abfurde, & que Phu

meur aqueuſe eſt bors des "

&c.



84 MERCURE

›› voyes de la circul
ation

.

Quoyq
u'il

en foit de cette dif-

pute entre Mrs Ant.&Briſſe
au

,

que je leur laiſſe à difcut
er

, en

les renvo
yant

feulem
ent

à la Thé-

fe de Mun heer Jacque
s
Van-

Hove
n

, on Jacobu
s

Hoviu
s

Hollan
dois

D. en M.foûte
nuë

a

Utrec
ht

le 13. deJuille
t
1702 .

car ce Medec
in
ypréten

d
avoir

découv
ert

le mouve
ment

circul
aire

des humeu
rs

de l'œil; & il n'eftp
as

impoff
ible

queMrAnt. n'aitprofité

de cette Thefe , tant pour deffen
-

drefon Siftém
e
, que pour embel-

lir fon Livre de toutes les opi-

nions nouvel
les

qu'il apû ramaſ
-
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e

fer] quoyqu'il enfoit , dis-je , de

cette circulation de l'humeur a-

queufe : lespetits vaiſſeaux par

où ferofité acide & coagu-

lantedoitpaſſer ne feroient- ils pas

corrodez, déchirez, obftruits ,&

entierement gâtezpar les fels a-

cres corrofifs de cette humeur

mordicante qui auroit déja détruit

latuniquearanée? Au refteMiin-

her Hoven luy- même donne une

preuve incontestable de la Cata-

racte galenique ( formée dans

l'humeuraqueufede l'œil. )Ala

buitiéme figure de la planche de

fa fameufe Thefe ( qu'on peut

voir auxfourneauxde Leipfick)
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où à la Lettre F. eft indiquéFruſ-

tulum cataractæ perfectæ

quo oculus laborabat inſitu

relictum ; il n'eftoit pas juste

comme on voit ) d'attendre de

Mr Ant la citation de cette Thé

دو

fe non plus que
des autres Au-

teurs anciens & modernes aux

lumieres deſquels Mr Ant. eft

bien redevable.

"

ི མ །

Dailleurs puifque Mr Ant.

admet l'abondance des humeurs

étrangeres qui rempliffentl'œil,

y cause une confufion des

· parties interieures pag. 156.

pourquoy la même chofe n'arri-

veroit-ellepas par cetteferofité a-
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?

cide qu'il croit caufer fa maniere

de Cataracte oupourquoy n'ad-·

met-il pas de même la formation

de la Cataracte flegmatique ?

fur tout puifqu'il avoue { pag.

142. ] avoir rencontré telle hu-

meur groffiere fluante qui ac-

* compagnoit une vieille Catarac-

te. Apparemment cette Catarac

te [ toute inveterée qu'elle pa-

roifoit recevoit encore une aug-
ſoit ]

mentation de matiere homogene à

fa nature qui n'avoit pas juſ-

qu'alors acquis fa concretion en-

tiete enformede membrane.

- Mr. Briſſeau dit ( avec pro-

·babilité) ,, qu'on voit des Ca- “
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ور

44

ور

ور

taractes naiffantes qui fe font

› gueries d'elles-mêmes , ou par

,, d'autres remedes que par l'ope-

ration. Cependant Mr. Ant.

(à la pag. 157 )dit , qu'on

nepeut guerir par des remedes

les Cataractes , quand même

elles ne feroient que naißantes ,

,, ou non confirmées. Leur contra-

diction provient de ce qu'ils con-

fondent enfemble la vraye Cata-

racte d'avec le glaucome im-

parfait. La premiere fe guerit

affez souvent enfa naissance)

partoutce qu'onpeutenjuger. Le

dernier ( quoyque l'on faffe ) fe

guerit trés- rarement , & ne fe

در
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guerit peut-eftre jamais : au refte

il est aisé à des gens qui ne font

pas tout- à-fait Oculiftes , de

prendre une fuffufion nouvelle-

ment tramée pour un glaucome

commençant.

Mr. Ant. ne veut en aucune

maniere , qu'ilfe forme une Ca-

taracte membranenfe dans la ca-

pacité interieure de l'humeur

aqucufe de l'ail; cependant (aux

pagg. 126. 127. 136.137. )

ilfuppofe des accompagnemens fo-

lides , fibreux , flexibles , obéif-

fants , faits d'une matire gluan-

ie (pag. 12.4. ) ou du fuc nourri-

cier du Crystallin , pag. 126.

Février 1709.
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N'est-ce pas étaler une verbiage

inutile qui revient toûjours à la

Cataracte des Anciens , fuppofee

corps eftranger formé d'une ma-

tiere heterogene , condenſée en

forme de pellicule ou de toile, &

non pas veritablement&propre-

ment membrane , felon ce que

Mrs. A. & B. voudroient nous

perfuader que les Anciens enten-

doient , contre toutes les definitions

précifes des Autheurs anciens ,

foit Grecs , foit Latins ou Ara-

bes , comme nous avons fait voir

bien au long dans le difcours pre-

cedent plan,

Jefuis bienfurpris de lire (au
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"

bas de la pag. 207. ) » qu'il “

arrive quelquefois que le glau

coma refte dans un estat impar-

faitfans augmenter , ce qui eft

plus ordinaire ) pourſuit Mr. "

Ant.) chez les Vieillards , &c.

[ apparemment à cause que la

mort previent l'aveuglement. I

Cependant à la page fuivante

noftre Autheur dit fort grave-

ment. ,, Quoyque plufieurs de

nos Autheurs propofent des re-

medes dans lecommencement de

cette maladiepour empêcher fon

progrez. L'experience toutefois

nous montre qu'ilsy font inuti s

les pour moy ( dit Mr. "s: &

Hij
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a

ور

,, Ant. ) j'ay toûjours reconnu

cette maladie ( le glaucome )

pour incurable en tousfes eftats,

en cela je fuis dufentiment

d'Oribafe , rapportez cy-de-

,, vant , lorſqu'il dit , glauco-

در

,, mata omnia curationem non
ور

ود

23.

recipiunt. Tout cela n'eft-il

pas bien merveilleux , & tout-

a-faitdigne de la fincer des

nouvelles lumieres de Mr. Ant.?

Notre Ecrivain & à la
pag.

99. où il pretend de montrer que

le Cryftallin n'est pas abfolu-

mentneceffairepour voir) raiſonne

de la manierefuivante : ,, mais

on remarquera que l'éminence
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de la cornée transparente tenant

lieu de verre convexe , &c. il "

arriveroit que les rayons quiy

pafferoient il parle d'un œil

dontle Cryst. feroit detourn ) "

parl'humeur aqueufe, fe "

briferoient , comme ils fe brice

fent effectivement en s'appro-

chant de la perpendiculaire

ainfi la figure des objets tracée "

fur la retine , eft moins confufe.

D'ailleurs le Cryst. ne peut

eftre detourné , qu'en même "

temps le vitré n'occupe fa place

ne forme une boffe ronde ,

qui imite en quelque façon le "

Gryftallin , & c.

ور

H -iij
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Ileft évidenr par ces principes

de Mr.Ant. que les Gens à qui

on auroitabbatu des Cataractes ,

ne verroientjamais avec des lou-

pes ou verres convexes : enfup-

pofant , (felon Mr. Ant. ) quela

cornée refte voutée , & que le

nouveau Crystallin ( formépar

·le vitré ) eft convexe ou éminent

enfa partie anterieure ( pour me

fervir despropresparoles de Mr.

Ant, ) pag. 119. ,, cet en-

droit , dit-il, du corps. vitré

, eftoit élevé en une boffe fort

égale , qui imitoit la furface

5, anterieure d'un Crystallin ,

hors qu'elle n'eftoit pas dé-

دو

ود

ود
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Meffieurs les Mathematicie
ns

decideront , s'il leur plaît , quel

effet produiroit cette triple conve

xitéde laloupe , de la cornée émis

nente, & de la boffe du vitré

& fi lapauvre femme ( dont il

s'agit à l'obfervation 4. pag.

116. ) auroit vúou non ;

peut fe fier , foit aux principes

foit à l'exactitude , ou à la fideli-

té de Mr. Ant. Mr.A.

fron

De plus , comme il faudroit

neceſſairement un certain espace

de temps , pour que cette boffe pût

fucceder au deplacement du Cryf

tallin ; d'où vient que ceux à qui

on abbat la Cataracte , voyent
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& diftinguent dans l'inftant

même ) les objets , avant qu'on

aitplongé& comprimé la Cata-

racte en bas , pourveu feulement

que la prunelle foit à demi dé-

couverte?carfi on avoit détourné

le Crystallin dans cette operation

la cecité caufée par l'enfonçure

(ou finus vuide du vitré ) yref

téroit encore , au moins jufqu'à ce

que le Cryst.fûtforcé au bas du

vitré, & preßât en avant ledit

corps, & en remplit le creuxpar

l'avancement du nouveau Cryf

tallin : mais comme le malade

voitbien les objets communs dans

l'inftant mêmedu detachement de

ce
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ce rideau de derriere le trou de l'u-

vée , ona tout lieu d'eftre perfua

déqu'onne renversepas le Cryst.

dans l'operation de la Cataracte :

ce qui détruit tout à-fait le raifon-

nementfpecieux de Mr. B. pag.

51. où il dit qu'une partie "

du globe de l'œil ne sçauroit

quitterfa place , qu'une autre

ne la remplace d'abord ; & que “

l'humeur vitrée remplit dans “

l'inſtant toute l'espace du Cryf "

tal'in délogé , &c. Il appuye

ce fentiment par des experiences

faites fur des cadavres , ce qui ne

prouve rien contre l'évidence

la verité de nôtre objection , dont

Février 1709. I

re
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onpeut voir autant de demonſtra-?

tions, qu'on voitfairefur les vis:

vants , d'heureux abbattemens

des Cataractes parfaites &

meures.

Il s'eft elevé dans les Pays-

bas une difpute fur une ma-

tiere fort importante , & à la-

quelle tous ceux qui font mem-

bres de Eglife Catholique ,

doivent s'interreffer. Cette

difpute a d'abord roulé entre

Mr Colin , Curé de Noftre-

Dame de Namur , & le Pere

Henralt , Religieux d'une ver-

tu reconnue, fur l'obligation :

où font les Fidelles d'affifter ǎ.

P
R
O
F
E

1

LYON
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la Meffe de Paroiffe; mais co

me le Pere Henralt n'a point

répondu au dernier écrit que

Mr Colin a rendu public pour

prouver cette obligation , le

Pere de Charncux , auffi Re-

V
I
L
L
E

ligieux d'un grand merite , &

d'une pieté exemplaire à ré-

pondu à Mr Colin par une

Lettre qu'il luy a adreffée. Ce

nouvel Adverfaire oppofe à

Mr Colin , qui s'eftoit fondé

fur la décifion d'une partie des

Facultez de Theologie , &par-

ticulierement fur celle de Pa

ris , fur la Déclaration deLeon

X. du 13. Novembre 1517.

I ij
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fur une Bulle de Paul III. de

l'an 1545. & fur celle de Pie V.

en 1567. Leon X. dans fa Dé .

claration dit que tous les Fidel

les chrétiens de l'un & de l'au-

trefexe quilfansaucun mépris de

leurs Pafteurs ) entendent la mef-

fe lesjours des Festes & des Di-

manches dans les Eglifes des Or-

dres Mandians , fatisfont au

commandement qui leur eft fait

d'entendre la meffe à tels jours,

&quepar-là ils n'encourent au-

cune peine ni aucune tache de pe-

ché mortel. Les Bulles de Paul

III. & de Pie V. difent la mê-

me choſe. Ce n'eſt pas d'au-
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jourd'huy que cette queftion

a efté agitée dans l'Eglife . Vers

l'an 1665. Mr Dubois Pro-

feffeur à Louvain , dans l'ex-

plication qu'il publia des 45.

Propofitions condamnées par

Alexandre I. foûtint que les

paroles des Sections 22. &24.

du Concile de Trente ne doi-

vent pas s'entendre d'une obli-

gation rigoureuse

ce mais d'une obligation

d'honnefteté & de bienfeance.

Le Recteur de l'Univerfité de

Louvain condamna Mr Du-

bois , & fit fupprimer fon écrit.

L'Auteur appella de ce Decret ,

de confcien-

I iij
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& la caufe étant devolué à Ro-

me , Mr le Cardinal Albicius

aprés une longue & meure

difcution , écrivit à Mr Jac-

ques Rofpigliofi , alors Inter-

Nonce à Bruxelles , que la Sen-

tence du Recteur eftoit nulle

& abufive , & luy ordonna de

faire réimprimer & publier

par tout le Decret de Clement

VIII Mr Colin de fon côté

apporte un Decret de Sixte

IV. qui quoyqu'il eur efté Cor-

delier , deffendit aux Mandians

de prêcher que les Paroitliens

ne font pas obligez d'enten-

dre la Meffe Paroifliale ; ce que
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le Pere de Charneux explique

de la Confeffion Pafchale. Mr

Colin fe fonde fur les paroles

de la 24. Section du Concile

de Trente ( cap. 24. de refor-Trente( cap.

mat.) L'Evêque avertira fou-

ment les fideles que chacun d'eux

eft tenu d'entendre la parole de

Dieu en fa Paroiffe , s'il n'y a

quelque empefchement raiſonna-

ble. Le Pafteur & le Religieux

difputent fur le mot de tenu.

L'un pretend qu'il renferme

l'obligation, &l'autre luy don-

erne une explication contraire.

Le Curé de Noftre- Dame rap-

porte enfin l'autorité de plu-

I iij
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fieurs Conciles Provinciaux ,

& la décifion de l'Affembléc

du Clergé de France tenuëen

1700. à Saint Germain en

Laye. Ce Religieux ne répond

point aux premiers , parce-

que ces paffages ne font pas

citez , & à l'égard de l'Affem-

blée de 1700. il répond que

fes décifions ne font point re-

çûës dans les Pays bas , & pour

faire voir au Curé fon adver

faire , que fon fentiment n'eft

pas celuy de toute l'Eglife , il

cite le témoignage de Mr l'Ar

chevêque de Cambray , & de

quelques autres Prelats qui

པཎཱ
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fontfavorables aux Mandians ,

& il raporte enfin l'autorité

d'un fort grand nombre de

Docteurs tous favorables aux

Reguliers.

à

Mrde Grooted'une Famille

originaire des Païs -Bas , &

• petit neveu du celebre Hugues

Grotius , foutine publique-

ment , il y a quelques mois ,

Gieffen dans la haute Heffe ,

une Théfe enforme de Differ

tation , dediée à Mi l'Electeur

Palatin , & qui eftoit lur un

fujet affez particulier. Il s'agif-

foit de la grace que fait un

Juge à unCriminel , quoi qu'il
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foit privé du droit de faire

grace. Mr Bernard LouisMol-

Tenhecius Jarifconfulte , Pro-

feffeur en Droit , Syndic &

Doyen de la Faculté de Droit

en l'Univerfité de Gieffen ;

fondée par le Landgrave Loüis

en 1607 préfidoit à cette

Théfe. La Differtation avoit

pour titre de aggratiatione Fu-

dicis , jure aggratiandi deftituti.

On poſa d'abord pour princi-

pe , que le droit d'accorder
grace

à un Criminel , appartenoit au

Souverain privativement à tout

autre, & que c'eftoit un apanage,

de la Souveraineté ; mais qu'il
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eftoit pourtant vrayqu'en certains

cas , le Juge pouvoit jouir du

même privilége ; & on fit voir

en premier lieu , que quelque

dure que paroiffe à un Juge une

condamnation , il ne sçauroit la

revoquer en empêcher l'effet ,

&qu'il peut feulement , lorfque

cela lui paroît contraire au droit

divin , differer lefuplice d'un Cri-

minel pendant 30.jours , & juf-

qu'à ce qu'il ait informé le Sou-

verain de l'injuftice de fon juge-

ment, de l'atteinte qu'il a

portée en le rendant aux Loix di-

vines ;& qu'il n'a d'autre parti

à prendre , lorsqu'il voit par là
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:

#3

la Loi de Dieu manifeftement

violée , & que le Prince n'a au-

cun égard à fes remontrances

qu'à fe défaire defon employ , &

remettre au Souverain l'autorité

dont il l'avoit chargé dans la

2 fection de cette Differtation ,

on voit les cas où le Juge peut

faire quelque grace , & l'Au-

teur en rapporte fept. 1. Lorf-

que le Criminel ne merite pas le

dernier fuplice , mais feulement

le foüct ou quelqu'autre peine de

cette nature. 2. Si la peine eft

moindre que celle dont le fuge peut

abfoudre, alors illapeut changeren

une&fimplepetite correction , par
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exemple. 3. Si leJuge veut reti-

rer auprés de luy le Criminel qui

a efté condamné au fuiet ou au

banniffement. 4. Si le Criminel

auquel il veut faire grace , eft

mineur de 25. ans. 5. Si le Cri-

minel qu'il veut abfoudre n'a pas

efté condamné felon le droit com-

mun, mais feulement felon les

>

ufages particuliers d'une Ville ou

d'une Societé. 6. Le Juge peut

taire le crime pour lequel le Cri-

minel a efté condamné & ne

laifferparoître que lapeine. 7. Si

parents ont eux-mêmes deferé

leur enfant, & bien que quel-

ques Auteurs croyent qu'alors le

les
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feul Souverainpeut donnergracez

l'Auteur cependant croit que les

Fuge peut abfoudrepour uncrime

même digne de mort , pourvû que

la peine de mort ait efté attachée à

ce crime par quelque loy particu

liere feulement, & non pas par

le droit divin,

Le jeune Repondant fe fit

admirer dans cet acte. Il eft de

l'illuftre famille de Groot de

Delf, qui y fubfifte avec éclat

depuis plus de quatre fiecles.

cette ancienne famille s'eft foû

tenue de mâle en mâle , juſqu'à

Dideric de Groot , Bourg-Mai

tre de Delf qui vivoit en1430.0
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; & qui eftoir connu par plu-

fieurs
Deputations ; il ne laiffa

qu'une fille , qui en époufant

Corneille Cornetz' , ftipula que

les enfans qui fortiroient de ce

mariage , prendroient le nom

dedeGroot; ce qui
commença à

s'executer en la perfonne & Hu-

gues de Groot Ayeul du cele-

bre Hugues Grotius , l'un des

plus grands homes
del'Europe.

Mr.Joachim Michel Doe-

derling a foûtenu une Theſe

publique à Altdorf, Ville Ca-

pitale du Canton
Catholique

dUrien Suiffe , qui a fait beau-

coup de bruit , & à laquelle
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Mr Joachim Michel Longius

prefidoit. Cette Thefe regar-

doit la verfion du nouveau

Teftament , imprimée felon

Augufte Pfaiferus , par ordre

des Etats Generaux en 1638.

La Thefe eftoit Hiftorique,

Philofophique & Theologi-

que. La verfion du nouveau

Teftament qui faifoit le fujet

de la Thofe , contient deux

Prefaces , l'une de l'Auteur de

la verfion qui eftoit Maximus

Calliupolites , & l'autre du

celebre Cyrille Lucar , Patriar-

che de Conftantinople , & qui

l'avoit cfté auparavant d'Ale-
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xandrie. Le Pape Urbainayant

appris quece Prelats'eftoit laif-

fe gagner par les Proteftans

d'Allemagne & des Pays- bas',

& qu'il avoit même envoyé de

jeunes Grecs en Hollande pour

y eftre inftruits de la doctrine

des Calviniftes , tâcha d'élu-

der fes deffeins , & contribua

à la dépofition. Ce Patriar-

che ayant enfuite efté étranglé

en 1638. par ordre du Sultan ,

a efté mis dans le Martirologe

des Proteftans. Ileut pour fuc-

ceffeur Cyrille d'Iberie qui fur

déposé l'année fuivante. Cette

Traduction ayant par confe-

Fevrier 1709. K
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quent paru fufpecté de Calvi-

nifme , Hieronomac
hus Sera-

phin en fit une nouvelle édi-

tion à Londres en 1703. & il

le purgea tellement de toute

tache & de tout foupçon ,

qu'il ne doit plus eftre fufpect

aux Epifcopaux. Mr. Doerde-

lin dit plufieurs chofes tres cu-

rieufes fur ce fujet , & il reçût

de grands applaudiffe
mens de

tous ceux quicompofoien
t fon

Auditoire. Son illuftre Prefi-

dent MrLangius , dont le nom

eft déja fi connu dans la Repu-

blique des Lettres , vient de

publier dans la même Ville
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d'Altdorf un Ouvrage Latin

qui luy a fait beaucoup d'hon-

neur : c'eft l'introduction à la

Poëfie vulgaire des Grecs , à

laquelle on a ajoûté le combat

des rats & des grenouilles

d'Homere , traduit en vers

grecs vulgaires , par Demetrius

Zenusde l'Ile deZanthe , avec

une verfion latine & des notes

de Martin Crufius , autrefois

Profeffeur de Tubinge , & ce-

luy qui a le premier enfeigné

la langue grecque vulgaire en

Allemagne.

Je ne dois pas oublier qu'en

oparlant d'Homere , Mr Lan-

Kij
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gius le caracterife dans ſon in-

troduction. Il eſt du fentiment

de ceux qui veulent que ce

grand Poëte fe foit unique-

ment propofé d'inftruire dans

fes deux Poëmes , & qu'ainfi

il n'ait pour objet dans l'Illia-

de qu'à convaincre les hom-

mes que la difcorde ruine les

meilleures affaires ; ce que le

demêlé d'Achille & d'Aga-

memnon pendant le fiege de

Troye prouve affez , & qu'il

veut faire voir dans l'Odiffée

combien la prefence d'un Prin-

ce eft neceffaire dans fes Etats.

Un des meilleurs Poëtes Lyri-
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ques de ce temps a efté d'un

fentiment contraire , lorfqu'il

a dit dans un de fes Ouvra-

ges que ces verìtez fe fentent

peut-eftre mieux dans la fim-

ple expofition que dans l'Ilia-

de & I Odiffée où elles paroif-

fent noyées dans une varicré

infinie d'évenem
ens

& d'ima-

ges.

L'Article qui fuit regarde

auffi une Thefe foûtenue de-

puis peu ; mais il eft d'autant

plus digne de voſtre attention

que voftre fexe partage la moi-

tié de la gloire dont fe vien-

nent de couvrir ceux qui font
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le fujet de cet Article , qui me

paroift fi fingulier , que je ne

crois pas quel'on ait jamais en-

tendu parler de rien de pareil.

En effet c'eſt une chofe qui

paffe le prodige , s'il m'eft per-

mis de parler ainfi , qu'un gar-

çon d'onze ans & une fille de

douze ans répondent publi-

quement, & par confequent

dans le même moment qu'ils

font interrogez , prefque fur

tout ce qui regarde la plus pro-

fonde érudition , & fur un fi

grand nombre de chofes qu'il

paroift que pour les lire feule-

ment il faut beaucoup plus
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•

d'années
que n'en ont ces jeu-

nes perfonnes ; voicy de quoy

il s'agit.

Mile de Courfon , fille de

Mr le Comte de Courfon , In-

tendant de Rouen , & Mr de

la Moignon de Montrevaux ,

fon frere , foûtinrent le 17. de

ce mois à Montpellier dans

la maifon de leur grand Grand

pere Mr de Baville , en pre-

fence des Erats de Languedoc ,

une Thefe fur les deux pre-

miers Livres de l'Eneïde qu'ils

déclamerent & expliquerenr ;

fur le premier Livre de Florus ;

fur les Paradoxes de Ciceron ;
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fur les cinq Livres dePhedre ;

fur toute l'Hiftoire de France,

& fur toute la Geographie.

Pluficurs Evêques argumen-

terent à cette Thefe ; ces deux

jeunes Soutenans qui charme-

rent d'abord les Spectateurs

par leur déclamation , fe firent

enfuite admirer par la vivacité

de leur efprit , & par leurs ré-

ponfes judicieufes . On doit re-

marquer que l'on n'a peut-

eftre jamais vû une Theſe rem

plie de fix Sujets fi differens &

d'une fi vafte étendue , & foû-

tenue avec un auffi grand fuc

cés , puiſqu'il paroift que la

plus
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"

1

plus heureufe memoire pour-

roit à peine retenir le nombre

infini de chofes que contient

le moindre de ces fix-fujets. ""

* Les mêmes avoient auffi

foûtenu l'année precedente

eftant encore dans un âge

moins avancé, une Thefe fur

les Eglogues de Virgile , par

laquelle ils avoient commencé

à fe faire admirer ; ce qui don-

ne lieu de croire qu'ils feront

un jour l'un des principaux

ornemens du fiecle , & qu'ils

foûtiendront l'honneur de
篝

leur famille où la ſcience eſt

hereditaire.

237
Février 1709. L
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Mr l'Abbé dela Croix , de

la Ville de Saint Claude & Sou-

diacre du Diocefe de Lyon.

prit le Bonnet de Docteur en

Theologie , il y a quelque

temps dans l'Univerfité de Be-

fançon. Il foûtint des Thefes

generales de Theologie , auf-

quelles Mr Girard , Docteur

de la même Univerfité & Pro-

feffeur Royal en Theologie ,

prefida. La Theſe eftoit dediéc

a Mre Gafpard de Gramont ,

Evêque d'Arethufe , qui fur

facré il y à quelque temps à

Paris. Il eftoit ci - devant Cha-

noine & grand Archidiacre de
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l'Eglife Metropolitaine de Be-

fançon , & Abbé de S. Vin-

cent de la même Ville. Ce Pre-

lat y affiita de même que Mr

l'Archevêque de Besançon, qui

porte le même nom ; Mr le

Comte de Gramont , Lieute-

nant general des Armées du

Roy ,frerede cet Archevêque ;

Mr Boifot , premier Prefident

du Parlement , fuivi de la plus

grande partie des Officiers de

ce Corps , & de la principale

Nobleffe du Comté de Bour-

gogne ; enfin l'Auditoire fut

des plus celebres. Mr de la

Croix fe diftingua dans cette

Lij
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occafion , & il reçut de grands

applaudiffemens. Le Portrait

de Mr l'Evêque d'Arethufe ,

gravé au naturel , eftoit au haut

de la Thefe. Le Soûtenant

avoit mis dans la feptiéme co-

lonne une propofition qui fit

juger de la pureté de fa doc-

trine ; fçavoir , qu'on ne fatis-

fait pasfuffifamment aux Confti-

tutions des Souverains Pontifes ,

à l'égard des cing fameufes Pro-

pofitions du Livre de Fanfe-

nius , par le fimple filence refpec-

tueux ; mais qu'il faut auffi la

croyance interieure, & une per-

fuafion efficace. Enfin que la
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Bulle d'Alexandre VII fur ce

fujet l'exigeoit.

Il paroift un Livre nouveau

dont un fçavant Evêque eft

Auteur. Il a pour titre : Inf-

truction Paftorale........fur le

Livre intitulé : Fuftification du

Silence refpectueux. La Preface

cft un chef-d'œuvre ; le fça-

vant Prelat yforme quatrepré-

jugez inconteftables contre

l'Auteur de la Juftification du

Silence refpectueux. Le pre-

mier renferme une peinture

fine & delicate du Parti du Jan-

fenilme , foûtenuë par les Por-

traits que les Papes & les Rois

L iij
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ontfaits depuis long temps de

ccParti. Le fecond Préjugé eft

une Declamation
injurieufe

qun attribue avec juſtice

l'Auteur de la Juftification du

Silence refpectueux , contre les

Perfonnes
ecclefiaftiques. Le

troifiéme eft un aveu fincere

& decifif dece mêmeAuteur ,

par lequel il confeſſe

Bulle de Clement IX àrecon-

nu l'infaillibilité de l'Eglife fur

le fait de Janfenius . La quatrié-

me enfin eft fondée fur le peu

de jufteffe de cet Auteur dans

les reproches perfonnels qu'il

a fait au Prelat qui vient de

que
la
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publier cette Inftruction Pal-

torale. Toute l'inftruction a

quatre Parties , qui necontien-

nent autre chofe qu'une refu-

tation ample & judicieufe de

la Fuftification du Silence refpec-

tueux. L'Auteur de ce Livre

qui fe cache avec foin , eft ce-

Juy, à ce que l'on croit , qui a

fait la Deffenfe des Theologiens

fous le nom duquel il paroift

depuis quelque temps une Let-

tre adreffée à Mr l'Evêque de

Bellay,fur fonMandemment dir

4. Juillet 1706. remplie de

fiel.

Les Lettres de Mr l'Evêque

Lij
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de Babylone vous ayant toû

jours fair un extrême plaifir ,

je crois que l'Extrait de la Let-

tre de ce Prelat que vous allez

life , ne vous enfera pas moins.

EXTRAIT

D'une Lettre écrite d'Hifpa

han , le 28. Aouft 1708.

parMr de Saint-Olon , Evê-

que de Babylone.

Le Sofy ayant fçû que Mr

Michel Envoyé de France defi

roit des Canons pour celebrer la

Fefte du Roy, dit àfes Miniftres:

l'Elchi François a befoin de
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Canons pour

dé

celebrer la Fefte

de fon Maiftre l'Empereur de

France , mon Frere ; qu'on luy

endonne des miens autant qu'il

en voudra. Etn'en ayantdeman-

que cinq petits ; de crainte que

les gros ne fiffent tomber noftre`

maifon , les Officiers & Canon-

niers Royaux en conduisirent icy

cinq fort jolis dorez; fça-

voir trois petits , une coulevrine ,

&unplus gros ,& ils en tirerent

dés le foir même plus de trente

coups , renouvellant divers feux

d'artifice qu'ils avoientfait jouer

la veuille avec étonnement de la

Ville & des environs , & avec
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fiens

une extrême douleur des Ozne-

de tous les ennemis de

Dieu ; le Dimanche fuivant

noftre Envoyé donna une autre

Fefte chez les Peres Jefuites de

Zulfa , où le Te Deum futchan-

té avec Muſique , Motets &

Symphonie , & au bruit de l'Ar-

tillerie , qui
recommença encore

quand on but les fantez du Roy

au repas quifefit enfuite ; & la

nuit on jetta quantité de fufées,

volantes de deffus les toits.

Voicy deplus ce quiarrivahier,

le
Memendarbach i ou Introduc

teurdes
Ambaffadeurs eftant venu

lejourprecedentinviternoftre En-
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voyé par ordre du Sofy , d'aller

le lendemain pour traiter d'affai-

res chez le Mirzarchy , qui eft

Naftoficafi , comme grand Chan-

celier de Perfe , & qui a esté

Ambaffadeur à Siam du temps

de Mr Conftance. Ce Miniftre

homme d'esprit , & de grand cre-

dit auprés du Sofy luy envoya

hier matin vers les huit heures

quatre defes principaux Officiers

pour le conduire avec honneur à

fon Palais vers le Fauxbourgs de

Zulfa , lequel eft fortbeau& de-

licieuxaveceaux plate, & quan-

tité de Fets dans un vafteJardin ,

avec divers Appartemens ornez
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que

مون
on

de miroirs de glaces à bordures

d'azur d'or. Il n'épargna rien

pour le bien recevoir ; il luy ac-

corda fes demandes au nom du

Sofy, luy donna un magnifi-

diner , avec des mers de vian-

des & de fruits , de Pilau ,

Ris cuit deplufieurs couleurs, con-

·fitures liquides & feiches de Perfe

des Indes, toutes dorées ; le tout

vaiffelle d'argent , le fervant

luy-même mettant les plats

devant luy , avec plufieurs li-

queurs. Au milieu du dîner il

luy prefenta de l'eau- de- vie des

Indes dans une taffe d'or émaillé,

au milieu de laquelle eftoit une
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le

ri-

• belle émeraude que le Sofy luy

avoit donnée , il lepriade l'ac-

cepter. Ilfit ce qu'il puſt pour

retenir encore le foir , mais Mr

Michel s'en eftant deffendu , il le

renvoya avec le même honneur,

&fur un beau cheval blanc

chement enharnaché à la Perfien-

ne , qu'il luy donna pareillement

avec le harnois. Il eft important

& avantageux aux Princes

d'Europe d'envoyer des Reprefen-

tans fpirituels comme celuy- cy.

Nous efperons d'eftre expediez

le mois prochain , mais j'en doute

un peu parce que le Sofy qui

aime noftre Envoyé, aura de la
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peine à le licentie
r
.

de nous

Fay oui dire ici quedeux Oz-

nefiens ont efté depuispeuhonorez

par le Roy àVersailles , & que

Sa Majefté a eu la bontéde leur

faire rendre leurs effets pris fur

merpar nos Armateurs. La bonté

du Roy eft grande , puifque cette

maudite Secte ne ceffe pas

perfecuter par tout à outrance , &

voudroit nous faire tous tailler en»-

pieces , fi elle le pouvoit ; ils meri-

teroientplutoft d'eftre mis aux Ga-

leres , & qu'onfiftfequeftrer leurs

biens par tout , juſqu'àjufqu'à ce qu'ils

euffent obligé leur deteftable Pa-

triarche Alexandre de changer de
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ftile,&de nous traitermoins cruel-

lement.J'efpere que S. M. voudra

bien entrer dans ces fentimens s

quand elle aura efté informée par

MrMichel , de leurs infamies &

de leurs haines. Comme il y a tou-

te apparence que le R. P. Villotte

Jefuite , fujet d'un rare merite ,

maintenant Superieur general de

toutes les Miffions de Perfe pour.

cette fainte Compagnie , s'en re-

tournera en France avec noftre

Envoyé , il pourra luy-même en-

core informer la Courde la cruau-

té&de la rage contre nous de ces

impies Oznefiens.
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Je ne doute point que ce

que vous venez de lire de la

Secte des Oznefiens ne vous ait

infpiré la curiofité de fçavoir

enquoy elle confifte . Voici un

memoire du même Evêque de

Babylone dont vous venez de

lire la Lettre , qui vous l'ap-

prendra.

ERRE
URS

Les plus remarquable
s
des Oz-

niefiens , ou Schifmatiqu
es

Armeniens.

Ils nient laproceffion du Saint

Efprit du Pere& du Fils , dia.
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Lant qu'il ne procede que du Pe-

refeul.

C'est une Erreur Arrienne qui

fuppofe diverfué defuftance dans

la tres- Sainte Trinité.

Ilsfont Monophyfites & Mo

nothelites , niant deux natures

parfaites deux volontez en

Jefus- Chrift.

Ils difent que Noftre Seigneur,

ne digeroit pas comme les autres

hommes.

Ils difent que le Corps deFe-

fus-Chrift a efté fait Dieu , &

qu'il eftoit abfolument incorrup-

tible & immortel devantfa cor-

ruption.

Fevrier 1709. M
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Ils difent que Jefus Chrift

defcendant aux Enfirles a de-

truits

Damnez.

a delivré tous les

Ils nient la felicité des Saints

avant lejour du Jugementfinal ;

Les plaçant cependant je ne fçay

oùau deffous de la Lune avec tous

les pecheurs.

Ils prient dans leur meſſe pour

le repos des Apôtres, des Mar-

tys des autres Saints.
&

Ils nient le Jugement particu-

lier aprés la mort d'un chacun.

Ils nient abfolument le Pur-

gatoire.

Ils rejettent tous les Conciles
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generaux , exepté les trois pre-

miers.

Ils blafphement horriblement

contre le facréConcile de Calce-

doine de 630. Evêques , contre

le Pape Saint Leon le Grand ,

Sainte Pulcherie , autres

Saints.

&

Ils nient laPrimauté de Saint

Pierre & de l'Eglife Romaine.

Ils venerent dans leur Mar-

tyrologeplufieurs abominables He-

retiques.

Ils nomment entre les Saints

dans leur meffe trois perfides en-

nemis de la verité; (çavoir Orod-

niezzi , Datlicuraffi , & le fee-

Mij
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lerat Moine Armenien Balskum.

Ils difent dans leur Martyro-

loge que Noftre Seigneur vint en

terre aprésfon Afcenfion au Ciel,

vendit à beaux deniers comp-

tansl'Apôtre Saint Thomas àdes

Marchands Indiens .

Ils idolatrentévidemment dans

leur meffe, adorant le pain or le

vin devant la Confecration.

Etpar une erreur contraire a-

prés la Confecration , ils prient

Lieu pli fi urs fois de changer le

pain & le vain prefens , & le

corps & lefang de Feſus-Chrift.

Ils chantent obftinement dans

leurs prieres publiques , en dépit

#
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des facrez Conciles er de l'Egli

fe univerfelle , l'heretique Trifa-

gium des Theopafcites qui difent

toute la tres-Sainte Trini-

té avoit efté crucifiée..

que

Ilsfe moquentdes autres Chré-

tiens Ortodoxes Schifmati

ques , de toute l'Eglife qui

ordonne de mêler un peu d'eau

dans le Calice dela Sainte meffe ,

à l'exemple deJefus-Chrift , &

n'y mettent que du vin purpar

ordre de leurHerefiarque Ofniez-

zi, reprefentantpar unefeule li

queur unefeule nature de Noftre

Seigneurfelon leur berefie.

Ils excommunient tous les Ca-
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tholiques, generalement tous

ceux qui profeffent deux natures

de Jefus Christ que croyent tous

les Orthodoxes de l'Europe.

Ils obfervent en plufieurs cho-

fes la Loy de Moyfe , mangeant

neanmoins avidement de la chair

de cochon.

Leur moderne Patriarche Ale.

xandre nous injurie dans un petit

Livrequ'ilafait imprimer àZul-

pha , à caufe que nous mangeons

du Lievre& autres viandes def-

fendues par la Loy de Moyfe.

Ils font des Sacrifices de bef-

tes qu'ils appellent Matagtris ,

immolées égorgées par des
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Couteaux benits par leur Pa-

triarche , à qui ils donnent les

portions ordonnées par la Loy de

Moyfe, & fontmangerà la Vic-

time du fel beni avant que de

l'égorger.

Au lieu du Saint Sacrement

&de l'Extrême- Onction qui n'eft

que pour les Chrétiens Orthodo

xes en general, dangereusement

malades , ils oignent du Saint

un facrilege énorme

les Cadavres de leurs Preftres

Crême

morts.

par

Ils difent que le Baptême

avec de l'eau fans l'onction

avec le Saint Crême eft inva-
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lide , & ainfifelon eux tous les

Orthodoxes d'Europe nefontpas

Chrétiens.

Ils nient contre les SaintesE-

critures & l'ufage de l'Eglife u-

niverfelle , qu'un Seculier puiffe

baptifer en casde neceffité.

Ils blafphementcontre la Com-

munion fous la feule efpece du

pain , quoyqu'ils ne donnent pas

l'espece du vin aux malades.

Ils disent qu'un Prêtre à une

meſſe nepeut confacrer qu'unefeu-

le hoftie, & blafphe nent contre

la confecration des petites hofties ,

nous appellant Idolatres..

Ils donnent plufieurs femmes

vivantes
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Divantes à un mary ; ils difent

qu'il eft deffendu de manger du

fang des beftes.

Ils s'accufentpubliquement dans

l'Eglife de tous les plus infames

•

pech z poffibles , le Prêtre

leur ordonne une publique & fa-

cramentale abfolution : quelfa-

crilege car cette Confeſſion eſt

fauffe , fans douleur, & fans

propos de s'amender, &fans im-

pofition d'aucunepenitence.

Le Vendredy 28. Decem-

bre Fefte des Innocens , le Pe-

re Manis Profeffeur de Retho-

rique au petit College des Je-

fuites de Lyon , & neveur de

Février 1709. N
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Mr Manis Vicaire general de

la même Ville , prononça un

Difcours Latin qui reçût de

grands applaudiſſemens . Le ſu-

jet qu'il avoit entrepris de trai-

ter eftoit affez fingulier. Il exa-

mina les Modelles que les Gens

de Lettres doivent le propofer

de fuivre: Litterati quos imitari

debeant. Il fit d'abord une exac-

te revue de tous les Grands

Hommesqui fe fignalerent du

cofté de l'efprit dans le ficcle

d'Augufte. Il fit des remarques

juftes & judicicules fur les Ou--

vrages les plus confiderables de

Ciceron , & fur ceux où ce
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grand Orateur s'eftoit autant

furpaffe luy même qu'il avoit

furpaffé les autres dans fes Ou-

vrages mediocres. Horace &

Virgile parurent enfuite fur la

fcene , & l'Orateur fit de

chantes reflexions fur le Poë-

me de ce dernier qui n'eft pas

achevé , & que par cette rai-

fon le Poëte ordonna en mou-

rant qu'on brûlaſt. Catule ,

Ovide , & parmi les Hifto-

riens , Tacite , Suetone qui a

fait l'Hiftoire des douze pre-

miers Cefars , Dion, Caffius ,

Photius , le celebre Varron ,

le premier fans contredit des

Nij
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Auteurs Romains , & Martial

dans lequel on a toûjours dit

qu'il y avoit tant de chofes à

apprendre , y parurent enſuite

fur la Scene. Parmi les Mo-

deres , le Pere Manis loua

beaucoup Muret , & fit remar-

quer que le fameux Pere Sir-

mond de la Compagnie de Je-

fus avoit toûjours fur fa Ta-

ble les Varia Lectiones decet

Autheur , l'un des douze Ci-

ceroniens contre lefquels Eraf

me s'éleva fi fort dans le pe-

nultiéme fiecle. Mr Ravat ,

Prevolt des Marchands qui af

fifta à cette Harangue à la tê-
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te de tout le Conſulat , fut

auffi loüé d'une maniere tres-

ingenieufe , & qui convenoit

fort à toutes les qualitez de ce

grand Magiftrat. Cette Ha-

rangue fut tres-aplaudie , &

l'Auteur a efté fort follicité

d'en faire part au Public.

Quelques jours auparavant

le Pere Brion de la même Com-

pagnie , & Profeffeur de Re-

thorique au grand College de

la même Ville , en avoit pro-

noncé une qui fut auffi tres-

aplaudie. Il avoitpris pour fu-

jet la clairté dans le difcours. Il

établit des regles feures pour

Niij
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quoy

A

en bannir l'obscurité , aprés

il fit voir que rien n'é-

toir plus propre pour en rele-

ver la beauté, que la clairté

& que fans elle les plus belles

chofes perdoient leur prix. Il

parla de la Patavinité de Tite-

Live qui eft une efpece de ftile

donton blâme cè celebre Ecri-

.vain de ne s'eftre jamais dé-

fait. Il n'y eut point d'éloges

particuliers dans ce Difcours

l'Orateur ayant dit enfuite

qu'il n'avoit rien pû penfer

d'affez digne de ceux qui font

en place , qui ne fuft extreme-

ment au deffous d'eux , &
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"

qu'ainfi il avoit crû qu'il val-

loit mieux n'en rien dire.

Le Papeayant écrit plufieurs

Brefs à Mr Maigrot Evêque de

Conon, pour l'inviter de ve-

nir à Rome luy rendre compte

de l'état de l'Eglife de la Chi-

ne, ce Prelat partit enfin de

Paris , & arriva quelques jours

avant Noël à Lyon , où il lo,

gea chez les P. Jacobins qui

allerent fort loin au devant de

luy hors de la Ville. Il alla le

lendemain de fon arrivée voir

Mr le Cardinal de Bouillon

& il eut pendant le fejour qu'-

il fit en cette Ville-là deux

N iiij
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que

longues conferences avec cet-

te Eminence. Mr l'Archevê-

de Lyon le traita magni-

fiquement le Dimanche 23.

Decembre , & il Y avoit invi-

té les perfonnes les plus con-

fiederables de Lyon. Le jour

de Noël Mr 1 Evêque de Co-

non officia pontificalement

chez les P. Jacobins , & il dit

les trois grandes meffes de ce

jour là , fans qu'il parût aucu-

nement fatigué de la longueur.

de ces Ceremonies . Il partit de

Lyon le Mercredy 26. De-

cembre , & s'embarqua fur

le Rhône pour deſcendre à .

•
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1

Avignon , ou Mr le Vicele-

gat qui luy avoit fait preparer

une Barque à Mirfeille pour

fon trajet , le reçût magnifi-

quement. Quelque refolution

enfin que ce Prelat eut prife

de nepointparoiftre aux Etats

de Languedoc qui fe tenoient

alors à Montpellier , il ne put

refifter aux vives follicitations

de Mr l'Evêque de Montpel-

lier qui fouhaitoit de le voir

dans fa Ville Epifcopale , &

qui luy envoya pour cet effer

un Equipage. Mr Maigrot fut

vifité à Montpellier par tous

les Evêques des Etats , qui
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s'empreffoient tous de luy fai-

re des honneurs particuliers ,

& de luy marquer leur confi-

deration. Apres avoir ſejour-

né quelques jours en cette Vil

le , il reprit la route de Pro-

vence , & il s'eft embarqué à

Marfeille pour fe rendre à Ro-

me. Ce Prelat a demeuré 28.

ans à la Chine; il fit fa licence,

en 1678. & 79 . en 81. il s'em-

barqua avec feu Mr Palu , E.

vêque d'Heliopolis ; il alla

droit à Siam , où aprés avoir

demeuré environ 18. mois , il

paffa à la Chine , où quelques

années aprés il fut confacré
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Evêque de Conon ( titre qui

eft dans la Perfe ) par Mr l'E-

vêque de Pekin , qui eftoit

Venitien , & quelques an-

nées enfuite il eut luy même

la confolation de confacrer

Mr l'Abbé deLyonne Evêque .

de Rofalie; il avoit efté confa-

cré par le feul Evêque de Pe-

kin , comme il confacra luy

feul Mr l'Evêque de Rofalie ,

& ce en vertu de l'Indult que

le Pape donne ordinairement

aux Evêques Miffionnaires de

faire feuls la confecration des

autres Evêques. Mr l'Evêque

de Conon aprés avoir demeu-
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ré à la Chine tout le temps

qui vient d'eftre marqué , eft

revenu en France par la voye

d'Irlande , aprés 16. mois de

navigation ; il aborda dans les

Ports de se Royaume-là , &

ayant écrit à Londres il en ob-

tint auffi toft un Paffe port ,

fuivant la convention faite

avec les Maiftres de fa Barque ,

& il aborda à la Rochelle il y

a quelques mois.

y

Je paffe à un Article bien

´different , afin que la diverfi

té des Matieres oppoféesvous

occupe plus agreablement en

lifant mes Lettres. Vous trou
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verez de quoy il s'agit dans la

Lettre luivante. Elle eft de Mr

de Forges , Docteur en Me-

decine à Argentan en Nor-

mandie.

Ce 16. Janvier 1709.

MONSIEUR,

Un évenement auffi rare &

auſſiſurprenant qu'est celuy qui

eft arrivé depuis peu à Chateau-

dun , & dont vous faites le ra-

port dans voftre Lettre du mois

de Novembre dernier , auroit dû

ce me femble exciter Meſſieurs
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les Medecins du lieu à donner au

Public l'explication d'un Pheno-

mene qui n'est peut- eftre jamais

arrivé, & dont la connoiffance

ne peut faire que plaifir auxCu-

rieux qui lifent l'Ouvrage que

voftreplume leur donne tous les

mois ; mais comme je crois queces

Meffieurs font trop occupez, ils

voudront bien qu'un Medecin af

fez éloigné du lieu où la chofe

eft arrivée , fe charge du foin de

le faire. Je ne donne pas, Mon-

ficur ,mon explication comme une

chofe certaine , maisdu moins com-

me une hypothefe probable dont je

prouveray la poffibilité dans la

fuite.
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que

Je fuppofe d'abord avec Mrs

Hartzfocker , Leuvenhoek &

quelques autres Modernes ,

la generationfefaitpar le moyen

des vers quifont contenus dans

femence de l'homme , & des

petits oeufs qui compofent l'ovaire

de la femme ; que quelqu'un de

ces petits vers entre dans quel-

qu'un de ces œufs,& que ren-

contrant la une nourriture conve-

nable , ily croît juſqu'au temps.

defa perfection ; enforte que l'hom

me fournit unfœtus parfait fous

l'envelope d'un ver , & que la

femme ne fournit que la nourri-

ture neceffaire à l'accroiffement de

cefœtus.
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Il faut que la generation fe

faffe de cette maniere , ou d'une

l'on afoû-
des trois manieres

pa
r
le moyen

que

que

tenues jufqu'à prefent ; car il est

facile de faire voir qu'elle ne fe

fait point des trois manieres

l'on ajoûtenuës jufqu'à nos jours,

il faut donc conclure qu'ellesefait

des vers. Les plus

anciens Philofophes ont regardé

l'homme comme un Laboureur ,

&lafemme comme une terrè que

le Laboureur enfemence , & ainfi

ils ont regardé l'homme comme le

feul agent , lafemme comme

le patient ; mais outre l'amour

propre qui regnoit dans l'efprit de
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ces Philofophes , qui faifoit qu'ils

attribuoient à leurfexefeul l'hon-

neurde la generation , on nesçau-

roit expliquer dans ce fentiment

lazre

la reffemblance qu'il y a entre la

mere son enfant, ni l'uſage

qu'auroit l'ovaire de lafemme.

La feconde opinion qui a eu

plus de Sectateurs , & qui n'en

manque pas encore aujourd'huy ,

eftoit que la generation fe faifort

par lemelange des deuxfemences ,

que par les loix du mouve-

ment les parties les plus fubtiles

demeurant au centre , les autres

s'en éloignoient , & ainfi des pre-

miersfe formoientpar l'arrange-

•
Février 1709.
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te

ment des parties , le cerveau ,

cœur, c.des dernieres étoient

compofées les extremitez ; mais ce

Siftéme paroiftra défectueux à

ceux qui confidereront la ſtructure

de l'ovaire de lafemme , qui n'é-

tant qu'un affemblage de vefficu

les pleines d'une liqueur, toutes

Jeparées les unes des autres , ne

peuvent eftre un organe propre à

filtrer la liqueur feminale; c'est

conviennent les plus ce-
de

quoy

lebres Anatomiftes de ce fiecle , &

ce que j'expliqueroisplus au long,

filabienfeance&la brievetéd'u

ne Lettre me permettoient de m'é-

tendre d'avantage.Les Deffenfeurs-
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de la troisieme opinion foutien-

l'homme eft contenu tout
nent

que

entier dans chacun des petits aufs

qui compofent l'ovaire de lafem

me, & que chacun de ces œufs

lorfqu'il eft meur , reçoit la fer-

mentation requise pour faire éclo-

re ce qu'il contient par la vertu

de l'efprit feminal de l'homme,

mais outre quecettehypothefedon

ne à lafemme presque tout l'hon-

neur de la generation , ce qui eft

injufte , c'est qu'il eft tres- difficile

d'expliquerparfon moyen la ge-

neration des monftres ; or on ne

doit admettre que celle qui expli-

quefacilement & fans embaras

O ij
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tous les Phenomenes qui fe pre-

fentent; ce qui n'arrivant point

ni dans celle-cy , ni dans les deux

premieres , on les doir par confe-

quent rejetter toutes trois.

On fe voit donc reduit par

Les difficultez qui fe rencontrent

hypotheſes à admettre

dans ces

celle des vers , qui outre qu'elle

eft moins embaraffante , & qu'elle

explique plus aifement les faits

extraordinaires qui arrivent , eft

encore confirmée par l'experience

que Mrs Hartzfoeker & Leu-

venhoek ontfaite ils ont vúavec

un Microscope une infinité de pe-

tits vers qui nagent dans lafe-
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mence de tous les animaux qu'ils

ont diffequez, & par confequent

dans celle des hommes , fur tout

de ceux qui font morts par vio-

lence.

On lit dans la Differtation de

Mr Dionis fur la generation de

l'homme , inferée dans fon Ana-

tomie , pag. 334. une obfervation

quiprouve noftrefentiment. Ceci

fuppofe , je viens à l'explication

dont il s'agit. Je dis d'abord que

la Dame qui a accouché de ces

fept enfans avoit les ovaires

tellement difpofez qu'il y avoit

quatre ceufs meurs , que dans

trois de ces œufs il eft entré fix
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petits vers , & que dans l'autre

il n'en eft entré qu'un , que ce-

luy cy eft entré feul ou parce

qu'il eftoit plus gros que les

ou parce que l'œuf

eftoit plus petit. Je dis que cha-

cun de ces œufs eftant trop

petit pour donner une libre

étendue aux deux vers qui y

autres ,

eftoient entrez , il a falu qu'ils

foient demeurez colez l'un à

l'autre , & qu'étant tres-preffez

dans cet œuf, ils ont pris la fi-

tuation la plus commode , &

qu'occupant moins de place

dans celle où l'on les a trouvez,

que s'ils cuffent efté à cofté
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l'un de l'autre , ils y font de-

meurez ; que la ceinture qui les

lioit n'eftoit autre chofe que le

cordon que les enfans appor-

tent en fortant du fein de leurs

meres , qui eftoit plus long

dans ceux cy que dans les en-

fans
ordinaires

; quepour la di-

verfité desfexes , c'eftoit le feul

haſard qui a produit cela . Je

dis que l'efpece de mitre que

l'ona trouvée fur latefte de ce-

luy qui eftoit feul , & la forme

de bâton qu'il tenoit en fa

main , n'eftoient autre chofe

que la membrane Amnios , ou

même de celle que l'on nom-
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main ; & que

me l'horion jointe à celle-là qui

feroient reftez attachez l'una

la partie fuperieure de la tefte

de ce fœtus , & l'autre à fa

le déchirement

de ces membranes plus large

fur la tefte auroit reprefenté

la forme d'une mitre , & plus

étroit à la main auroit repre-

fenté la figure d'un bâton.

Fay déja eu l'honneur de vous

dire que je ne donne pas ce raiſon-

nement comme certain , maisfeu-

lement comme une conjecture : fi

j'avois efté fur les lieux&fij'a-

vois vulefait , j'auroispeut- eftre

remarqué quelque circonſtance qui

auroit
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auroitfervi à éclaircir les difficul

tez qui fe rencontrent dans l'ex-

plication d'un Phenomene auſſi

obfcur. Jefuis , &c.

Mre N. Colombet , Preftre ,

Docteur en Droit Canon &

& Curé de S. Eftienne en Fo-

rez , l'une des plus grandes &

des plus confiderables Paroif-

fes des Provinces voisines , y

eft mort aprés une longue ma-

ladie , pendant le cours de la-

quelle il a donné des preuves

de fafoûmiffion aux ordres de

Dieu. Il eftoit de la Ville de

S. Amour en Franche Comté,

& d'une ancienne famille , &

Février 1709. P
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frere du Pere Colombet Au-

guftin & Docteur de Sorbon-

ne,& ci devant Prieur dugrand

Convent de Paris. L'Ecclefiaf

tique dont je vous apprens la

mort avoit acquis une grande .

réputation dans le Miniftere

de la Predication , & il s'eftoit

rendu celebre dans ces Provin-

ces-là par fes Sermons. Il eſtoir

fur le point de donner , lors

qu'il eft mort une nouvelle

édition du Calendrier du Pere

Fronto , & du Sacramentaire

de S. Gregoire. Il y avoit peu

de gens qui démêlaffent mieux.

que luy les Legendes facrées ,
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**

& qui en connuffent mieux le

fort & le foible,WADA Justo

MreN.. Comte de la Tour,

Prefident auSenat deChamber-

ry, eft mort à Tournon , qui

eftenvironàcinqlieuës de cette

Ville. Ce Magiftrat y eft mort

comme daus une espece d'exil ,

où Mr le Duc de Savoye ſon

Maitre lavoit relegué à cauſe

de la liberté qu'il avoit prife

de remontrer à ce Prince le

préjudiceirreparable qu'il por

toit à fes interefts & le tort

qu'il faifoit à fa gloire , de rom-

pre l'engagement qu'il avoir

pris aucommmencement de la

Pij
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91

guerre avec les deux Cou-

ronnes, & Mr.le Prefident de

la Tour luy dit fon fentiment

fur la démarche qu'il eftoit

preft de faire , avec d'autant

plus de liberté qu'il arrivoit

alors de la Cour de France ,

où il venoit de faire unenego-

ciation pour luy ; & lorfque

ce Prince luy cut dit le nouvel

engagement qu'il avoit pris a-

vec les Alliez , ce fidele Minif-

tre luy parla avec tant de vi-

vacité qu'il fut relegué fur le

champ ; & après avoir mené

une vie languiffante pendant

quelques années , il vient enfin



GALANT

de la terminer le cœur rongé
le cœur 173

4

de chagrin. Il avoit efté Am-

baffadeur Extraordinaire en

Angleterre aprés que le Prince

d'Orange fut monté fur le

Trône de la grande Bretagne ,

& il luy avoit fait une haran-

gue au nom du Duc fon Maî-

tre qui fut trouvée fi belle que

l'on en fit plufieurs Impref-

fions. Ce Comte avoit époufé

depuis fon exil Mlle Bertrand

de la Peroufe , fille du Prefi-

dent de ce nom , & petite fille

du premier Prefident de la Pe-

roufe qui commandoit en Sa-

voye. Elle eft fœur deMr l'Ab.

Poiij
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bé de la Peroufe qui étudie

dans les Ecoles de Sorbonne ,

& qui eft au Seminaire de S.

Sulpice, Mr le Comte de Ja
+

Tour en a eu des enfans. Il

laiffe auffi un frere Maiftre des

1

th

Comptes à Chambery , qui a

une nombreuſe famille.

Dame N... Edelink, veuve

de Mr Cany , Bourgeois de

Lyon , y eft morte âgée de

cent ans moins quelques mois

entre les bras du Pere Cany

Jefuite , fon fils & Procureur

du grand College des Jefuites

de la même Ville. Ce Religieux

dirigeoit fa mere depuis plu
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fieurs années , & il l'a exhortée

à la mort. Cette Dame a elté

enterrée dans l'Eglife du grand

Convent des Cordeliers , où

il luy a fait de magnifiques

funerailles. Elle eftoit tantede

Mr Sabot Confeiller au Prefi-

dial de Lyon.

et Dllele Noir , fille de Mre

Alexandre le Noir , Prefident

de la feconde Chambre de la

Cour des Aides, & de feue

Dame N... Chairet , eft

morte à la fleur de fon âge ,

& regretée de tous ceux qui la

connoiffoient. Elle avoit efté

élevée dans le Convent del'Af

Piiij
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fomption auprés de Me Chai-

ret , fa tante, dont la belle

voix fait depuis plufieurs an

nées l'admiration de tout Pa-

ris & des Etrangers qui y abor-

dent de toutes parts . Mlle le

Noir eftoit fœur de Mrule

Noir Confeiller au Parlement

de Metz, & niéce de Mr le

Noir , Confeiller à la Cour

des Aides. La Vie Religieufe

avoit un grand attrait pour

cette Demoiselle , & elle n'a

voit fufpendu l'execution du

deffein qu'elle avoit formé de

s'y confacrer entièrement , que

pour recevoir les derniers fou-

.

2
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pirs de Me la Prefidente le

Noir fa mere, morte il y a 4

om 5 ans entre fes bras. Aprés

la mort de cette Dame Mr le

Prefident le Noir , fon pere

la retint auprés de luycomme

F'unique confolation qui luy

reftoit aprés avoir perdu une

époufe qu'il aimoit tendre-

ment. La maladie qui l'a enfui-

te conduite au Tombeau , l'a

empêchée de mettre la dere

niere main à une fainte œuvre

qui faifoit l'objet de tous les

defirs. Ceux qui l'ont vûë dans

ces derniers momens témoi-

gnent que fon unique regret
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en quittant la vie , eftoit de né

pas mourir dans l habit de Re-

ligion. Une femblable diſpo

fition en devoit faire attendre

une fainte mort Aufli Mlle le

Noir et elle morte dans les

fentimens les plus faints. Mr.

le Prefident le Noir eft fort eft

timé dans fa Compagnie. Il a

un talent fingulier pour parler

en public. Il a des liaifons
par

ticulieres d'amitié avec le Perc

Cloche , General de l'Ordre

de Saint Dominique , & avec

fes neveux les Peres d'Arcet,

du même Ordre , Docteurs de

Sorbonne. La famille de Mrs
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le Noir eft ancienne dans la

Robe. Me la Prefidente de

Maupou eft de cette famille.

Dame Elifabeth de Bonfi ,

fille de François , Comte de

Bonfi , refident
pour le Royà

Mantoüe, & de Criftine, Com-

teffe de Riaria , eft morte

Montpellier âgée de 8 2.ans . El,

le eftoit foeur de feu Mr le Car-

dinal de Bonfi , Archevêque

de Narbonne Prefident né

des Etats de Languedoc , Com-

mandeur de l'Ordre du Saint

Efprit , & veuve de Gafpard

de la Croix , Marquis de Caf

tries , Chevalier des Ordres
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du Roy , & fon Lieutenant

General en Languedoc , fils

de Jean de la Croix , Marquis

de Caftries , Baron de Gour-

dieges , Gentilhomme ordinai-

re de la Chambre du Roy , &

Guidonde laCompagnie d'Or-

donnance du Duc de Mont-

morenci ; & de Loüife de l'Hô-

pital , fille de Jacques de l'Hô-

pital , Comte de Choifi , Che-

valier de l'Ordre du Saint Ef-

prit ; & de Madelaine de Cof-

fé-Briffac. Elle laiffe deux fils

& une fille : l'aîné des fils eft

Jofeph de la Croix , Marquis

de Caftries , Gouverneur de>
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la Ville & Citadelle de Mont :

pellier , Lieutenant pour Sa

Majeſté en Languedoc , Co-

lonel du Regiment de Caftre ,

& Chevalier d'honneur de Mc

la Ducheffe d'Orleans , dont

je vous parlay amplement lorf

qu'il époufa Mlle de Roche-

chouart ; & le fecond eft Mr

l'Abbé de Caftries , Aumô-

nier ordinaire de Madame la

Ducheffe de Bourgogne. Leur

foeur eft veuve de feu Mr le

Marquis de Villeneuve , Baron

des Etats de Languedoc , &

Lieutenant de la Province ,

dont elle a des enfans . Feu Mr
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le Marquis de Caftries avoit

un frere qui a laiffé un fils na-

turel , c'eft Mr l'Abbé de Saint

Blancart , grand Théologien,

& recommandable par la droi

ture de fon ame , & par

profonde érudition .

fa

Mre François de la Motte ,

Ecuyer Sieur de Cairon mou-

rur à Beziers , lieu de fa naif-

fance , le 23. Janvier , âgé de

92. ans , aprés avoir long-

tempscommandé le Regiment

de Languedoc , dans le temps

que Mr le Maréchal de Schom

berg , Duc Dalüy , eftoit Gou

veneur de cette Province; il
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a cu trois fils dont l'aîné Guil-

laume de la Morte , mourut

le même jour que fon pere ,

âgé de 62. ans , & il fut en-

fevely en même temps. Il a-

voit fervi pendant plufieurs

années en qualité de Capitai-

ne au Regiment Royal d In-

fanterie , il , s'étoit ſignalé, en

plufieurs occafionsperilleuses ,

& particulierement au fiege de

Dole l'an 1674. où il reçût

plufieurs bleffures , & fur tout

une à la tefte , pour laquelle

il fut trepané. Sa bleſſure s'é-

toit ouverte depuis peu , &

luy a caufé une longue mala-
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die dont il eft mort. Jean de

la Motte , fecond fils de Fran-

çois de la Motte eft mort auf

fi defes bleffures à Trin , ayant

efté bleffé à Valence en Italie ,

après avoir fervi long temps

en qualité de Capitaine au mê-

mc Regiment Royal . Jacques

de la Motte du Cairon fon

troifiéme fils , fert depuis 38 .

ans dans les Troupes , & il eft

prefentement Lieutenant de

la Compagnie des Grenadiers

à cheval. Il elt Meftre de Camp

de Cavalerie , & Chevalier de

l'Ordre Militaire de S. Louis.

En vous parlant le mois
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paffe d'un Article de mort

j'ay mis feulement Dame Mar-

guerite le Maire, veuve de Mef-

fire françois Chevalier , Seigneur

de Guillerville , & j'ay oublié

d'ajoûter aprés lemot François ,

les mots de Fontenu.

Il vient de tomber entre

mes mains une tres-belle Piece

Latine que je ne vous envoye

point , parce que je ne mets

point de Pieces Latines dans

mes Lettres , comme vous fça-

vez; mais feulement des Cita-

tions Latines , & des Devifes.

La Piece dont je vous parle ,

& dont la Latinité eft tres bel-

Fevrier 1709.
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le , eft une réponse que Mr

Gauché, Docteur de Sorbon-

ne , & Chefcier des Quinze

Vingt , fit à Mr Goé, auffi

Docteur de Sorbonne , & Vi-

caire de Saint Roch , lorsqu'il

luyremit à la tefte de fon Cler

gé , le Corps de Me de Fond

tenu pour eftre enterré dans

fon Eglife.

On pourroit ajoûter beau-

coup de chofes a l'éloge qu'en

fit Mr le Chefcier des Quinze-

Vingt , puifque cette Dame

eftoit aimée & eftimée detous

ceux qui la connoiffoient. Elle

avoit un grand nombre d'amis
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choifis & diftinguez , & l'on

pout dire que fa maiſon eftoit

un rendez-vous où plufieurs

perfonnes d'efprit fe trou-

voient , & où la politeſſe re-

gnoit ; ce qui fait qu'elle a été

fort regrettée d'ungrand nom

bre
d'honneftes gens.

enEn vous envoyant le mois

paffé la Lifte des nouveaux

Brigadiers nommez par Sa Ma-

jefté, je ne vous parlay que

d'une partie de ces nouveaux

Officiers Generaux , parce que

je n'en reçûs la Lifte que dans

le temps que j'allois vous en-

voyer ma Lettre ; ce qui me

Qij
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donne occafion de vous parler

aujourd'huy de Mr le Comte:

de Tournemine , & de vous

dire qu'il eft Capitaine Lieu-

tenant des Gendarmes de la

Reine. Ce Comte a fait fes

premieres Campagnes fous Mr

le Maréchal de Luxembourg ,

qui a fouvent ditqu'il luy trou-

voit de grands talens pour la

guerre. Il eft generalement ef

timé , & regardé comme un

efprit fuperieur , unbon Offi-

cier , & un parfaitement hon-

nefte homme. Il reçût des mar-

ques glorieufes de fa valeur

& de fa fermeté au Combat



GALANT 189

autant

d'Oudenarde. Il aime les Scien-

ces , & il fe trouve peu de Ca-

valiers qui ayent autant dedif-

cernement, & qui ayent

lû que luy ; mais ce qui le dif-

tingue le plus , cft un attache-

ment conftant & fans aucune

affectation , aux devoirs de la

Religion.

Comme il me reste encore

beaucoup de chofes à vous ap-

prendre , & que ma Lettre eft

déja fort avancée , je vouspar-

leray feulement de l'origine de

la maifon de Tournemine qui

eft des plus anciennes & des

plus illuftres de Bretagne.
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Elle a eu pour Tige dans le

troifiéme ficcle , felonla Tra-

dition de cette Province , &

felon celle de cette famille ,

un Prince de la Maifond'Ang

jou , fils de Geofroy Plantege

neft , Comte d'Anjou , & fre

re d'Henry II. Roy d'Angle

terre. Voicy fur quels faits eft

appuyée cette Tradition uni-

verfellement reçue par tousles

Hiftoriens de Bretagne, ddA

Conan III. dit le Gros , Duc

de Bretagne ayant efté chaffe

de fes Etats en 1155. par Eu

don,Vicomtede Porrhoetfon

Beau-pere, implora le fecours
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d'Henry Roy d'Angleterre ,

fon proche parent. Če Prince

touché dumalheur de Conan

paffa l'année fuivante en Nor-

mandie , & delà fit marcheren

Bretagne une Armée comman

déc par unun de fes freres , âgé

pour lors de vingt ans , & ap-

pellé le Comte Guillaume , com-

me on le juftifie par un an-

cien Titre du Cartulaire de

l'Abbaye de Saint Aubin des

Bois , & non pas Edouard ,

comme l'ont crû quelques Au-

teurs. Le furnon de ce jeune

Prince eftoit Tournemine , &

paroift eftre un de ces fobri-
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quets que l'on donnoit pour

lors affez communement aux

Souverains. A peine fut-il en-

tré enBretagne , que les affai-

res de Conan prirent une au-

tre face. Le Vicomte de Port

rhoët fut défait , & le Duc

ayant efté retabli , aprés la pri-

fe de Rennes , fit épouser par

reconnoiffance , à fon Libera-રે

teur , Conftance fa fœur qui

pour lors cftoit apparemment

veuve d'Alain 3. Vicomte de

Rohan, & dont le Tombeau

fe voit encore en l'Abbayede

Saint Aubin des Bois.ne

*

Guillaume Tournemine re

araçût
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çût en don du Duc de Breta-

gne , les Terres de Botloy , de

Leshadré , de Carmelin , &c.

De fon mariage avec la Prin-

ceffe Conftance de Bretagne ,

il laiſſa un fils appellé Geofroy ,

ainfi que fon Ayeul Comte

d'Anjou,

Vous devez juger par-là de

la grandeur & de l'ancienneté

de certe Maiſon , qui font deux

chofes inconteftables , & vous

devez bien vous imaginer que

fi je vous parlois de tous ceux

qui en font deſcendus depuis

500. ans , j'aurois preſque de-

quoy remplir un volume , &

Fevrier 1709. R
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qu'il n'y a prefque point de

grandes Charges & de gran-

des Dignitez qui ne foient en-

trées dans cette Maiſon pen-

dant un auff long espace de

temps. Plufieurs Auteurs en

font foy ; çavoir Argentré

dans fon Hiftoire de Bretagne ;

du Pas , dans fon Hiftoire Ge-.

nealogique de la même Pro-

vince ; le Prefident de Thou

d'Avila ; Mezeray , &Vaultier ,

dans la derniere Edition du

Dictionnaire de Morcry.

Je devois vous parler dés

le mois paffe de 1 Entrée de

Monfieur Antonio Moceni-
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go , Amb fadeur de Veniſe ,

& de la premiere Audiance pu-

blique qu'il a cue du Roy , &

de toute la Maifon Royale;

mais je crois vous avoir déja

marqué que la rigueur du froid

& mes incommoditez , ont

beaucoup derangé l'ordre des

Articles de mes Lettres Je dois

vous dire aprés cela que depuis

prés de 33. annéesque je vous

Jes adreffe tous les mois , je

vous ay déja envoyé plus de

50. Relations dans lesquelles

je n'ay rien oublié du Cere-

monial; & comme c'eft toû

jours la mêine choſe, & que

3

Rij
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toutes les nouvelles publiques

que vous venez de voir , & qui

ont parlé de l'Entrée de cet

Ambaffadeur, ont toutes don-

né de nouveau un détail exact

de ce Ceremonial , je ne vous

fatigueray point par une repe-

tition ennuyeuſe , de tout ce

qu'elles ont dit , & de tout

ce qu'elles repetent depuis plu-

fieurs ficcles en pareille occa-

fion ; mais je vais vous faire

part de tout ce qu'elles n'ont

pas dit , & que j'ay pris foin de

ramaffer foigneufement , dont

je ne vous parleray pourtant

qu'aprés vous avoir dit des

3
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chofes effentielles qui ne doi-

vent pas eftre oubliées ; fça-

voir que ce nouvel Ambaſſa-

deur a efté reçû avec tous les

honneurs Royaux , qui font

d'etre accompagné d'un Ma-

réchal de France à ſon Entrée ,

& d'un Prince à fon Audiance;

d'etre reçû les Tambours ap-

pellans , les Cent- Suiffes en ha-

bit de Ceremonie , en haye

fur le degré , la halebarde àla

main , & d'eltre complimen-

té à l'entrée de la Salle des

Gardes par le Capitaine
des

Gardes du Corps de Quartier

& ces mêmes Gardes en haye

Rij
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dans la même Salle.

na Cet Ambaffadeur avoit 4.

Caroffes tous magnifiques

don Tun eftoit à huit chevaux

& les 3. autres à 6. chevaux

chacun Le dedans du Caroffe

du Corps eftoit de velours bro-

dé d'or en maniere de Mofar-

que ; de forte que l'on avoit de

la peine àenremarquer l'étofe.

Les Rideaux eftoient d'une é

tofe brillante , où l'or n'eftoit

pas épargné. Le dehors de ce

Caroffe eftoit d'une magnifi-

cence à laquelle on ne peut

rien ajoûter , & tous les orne-

mens eftoient d'une tres belle
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fculpture , &fibien mêl

femble que l'aft ne s'y fade

pas moins admirer que le tra-

vail. Ils eftoient tous brillans

de dorures: Il y avoit une ef-

pece de Quadre qui commen-

çoit au deffous de l Imperial ,

& qui rempliffoit toute la face

du derriere de ce Carolle

dans lequel on avoit reprefen-

té le Triomphe de Neptune.

Outreles Gentilho
mmes

de

Monfieur Ambaffadeu
r

qui

Faccompagn
oient

, il y en a-

voit aufli plufieurs de la Na-

tion.

Il avoit 32. hommes de Li-

Riiij.
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vrée , dont les habits eftoient

d'un tres-beau drap bleu. Ces

habits eftoient couverts d'un

grand galon de foye à fleurs ,

dont les deux coftez eftoient

bordez d'un galon d'or Les

veftes de ces mêmes habits é-

•

toient du même drap , avec

cette difference qu'elles étoient

garnies de Brandebourg d'or.

Leurs chapeaux eftoient bor-

dez d'or avec des plumets cou-/

leur de feu. L'ob

Les habits des Pages étoient

de velours bleu , & chamarez b

'de galons d'or. Les veftest &

les paremens de ces mêmes ha-
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bits eftoient d'une étofe d'or

& leurs neuds d'épaule étoient

de rubans d'or , d'où pen-

doient auffi des glands d'or.

Leurs plumets eftoient couleur

de citron.

I

Mr l'Ambaffadeur parut

devant le Roy avec l'habit de !

Senateur. Il eftoit en pour-

point & en haut de chaufe. Il

avoit un rabat de point de

Venife , & une robe traînante l

de damas noir , avec de gran-

des manches qui pendoient par

derriere. Cette robe eftoitgar-

nie de dentelle noire.

Le Compliment que cer
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Ambaffadeur fir à Sa Majesté

roula fur ce que la Republique

de Vemfe obferveroit toû-

jours inviolablement les an-

ciens Traitez d'Alliance , &

fur l'honneur que la Republi

que luy avoit fait en le nom-

mant pour Ambaſſadeur au-

prés d'un fi grand Monar

que. Le Roy luy répondit que

la Republique devoit eltre af-

furée qu'il obferveroit toû

jours religieufement tous les

Traitez qu'il avoit fait avec

elle; qu'il eftoit bien aife de le

voir , & qu'il avoit beaucoup

de confideration pour luy , &
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pour fa maifon qui luy cfto'c

connuë.

Il eft de la maifon Moce-

nigo de Saint Samuel , qui eft

des plus illuftres & des plus

anciennes de la Republique ,

à laquelle elle a donné plu-

fieurs Doges , & pluſieurs Ge-

neraux d'Armées. L'un des.

freres de cet Ambaffadeur eft

prefentement dans la Morée,

où il commande en qualité de

General de Mer. Quant à la

perfonne de Monfieur l'Am-

baffadeur , tout le bien que

l'on en dit va au delà de l'i-

magination ; de maniere qu'il
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me feroit impoffible de vous

en pouvoir raporter tout ce

que l'on en publie d'avanta

geux. A peine fut il arrivé en

France que fes manieres gra-

cieufes & obligeantes luy atti-

rerent les cœurs de tous ceux

qui le virent , & peu de temps

aprés fon merite ayant elté

connu , il acheva degagnét les

cœurs , & de confirmer ce que

fon abord & fes belles manie-

res avoient commencé. Ce

n'eft point moy qui parle , &.

cet éloge n'eft fondé que fur

une verité generalement re-

çûë , puifque non feulement

ཞ
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tous les François qui le con-

noiffent depuis fon arrivée en

France ; mais auffi tous les Mi-

niftres Etrangers qui font en

cette Cour , ne ceffent pas de

luy donner tous les jours de

nouvelles loüanges ; c'eſt un

fait que je fçay d'une maniere

à n'en point douter.

Vous fçavez la mortdeMr

Molé de Champlaitreux , Pre-

fident à Mortier. Son zele &

fa fidelité pour le fervice du

Roy font fi connus qu'on ne

peutrien exagerer la deffus. Il

eftoit petit fils deMathieu Mo-

lé quiavoit exercé pendant 27.
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ans les Charges de Confeiller

au Parlement, de Prefidentaux

Enquettes , & de Procureur

General ; qui fut onze ans pre-

mier Prefident , & enfuite Gar

de des Sceaux , & pour qui le

Peuple fit faire des prieres pu

bliques aprés fa mort , ce qui

n'avoit point encore eu d'e-

xemple. Ce grand Magiftrat

qui avoit poffedé les plus hau

tes Dignitez fans s'enrichir

voulut travailler pour fes en-

fans , & voyant que la Charge

de Premier Prefident n'eftoit

pas hereditaire , il s'en défit

avec l'agrément du Roy pour
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laiffer une Charge de Prefi-

dent à mortier dans fa famille..

Il cut celle de Meffire Nico-

las Bellievre , qui fur Premier

Prefident aprés luy , & il la

donna à Mrde Champlaftreux.

fon fils , perè,de celuy dontje

Vous apprens la mort , qui en

obtint quelques années aprés

une furvivance pour fon fils.

Lorfqu'il fut reçû en confe-

quence de cette furvivance , il

affuraS.M.qu'il la ferviront avec

le même zele &la même fileli-

té qu'avoient fait fes Predeceſ-

feurs Le Roy luy répondit

qu'il ne feroit que ce qu'a-
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voient fait fon pere , fongrand

pere , & fon Bifayeul . On con-

noift par là que Sa Majesté fe

fouvient toûjours de ceux qui

fe font acquittez de leur -de-

voir , ce qui doit exciter à le

faire , le fils du deffunt Prefi-

dent qui vient d'eftre reçû en

fa
place.

F

Dame Louife de Prie , Gou-

vernante de Monfeigneur le

Dauphin & des autres Enfans

de France , & Surintendante

de leurs maifons , veuve de

Philippe de la Mothe Haudan-

cour , Duc Maréchal de Fran

ce , & Vice-Royde Catalogne,
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*

eft morte agée de 85. ans.

La Maiſon de Prie eftoit

connue long- temps avant l'an

1303. puifqu'en ce temps- là

Jean 2. Seigneur de Prie , de

Buzançois , &c. affifta le Roy

Philippe le Bel dans la guerre

qu'il eut contre les Flamans.

Je ne vous parleray point des

Defcendans de cette Maifon

depuis plus de 400. ans ,

des Charges qui l'ont illuftrée

depuis ce temps -là , quifqu'il

en eft parlé dans plufieurs Vo-

lumes où les Genealogies des

meilleures Maifons de France.

font étendues. Ainfi je viens

Février 1709. S

ni
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au pere de l'illuftre deffuntequi

fait le fujetde cet Article. C'é-

toit N..de Prie Marquis de

Toucy, qui de fon mariage

avec Françoiſe de Saint Gelais

Lanfac , dite de Lufignan alaif-

fé deux filles ; fçavoir Charlot

te de Prie , mariée à Noël de

Bullion , Seigneur de Bonelles ,

Marquis de Galardon , &c. &

fils de Mr de Bullion , Surin-

tendant des Finances , & Gar-

de des Sceaux des Ordres du

Roy , & Loüife de Prie qui

eft celle dont je vous apprens

la mort , & qui avoit époufé

Philippes de la Mothe Hou-
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dancourt , Duc de Cardone ,

Maréchal de France , & Vice-

Roy de Catalogne . Il a eu s.

enfans de ce mariage ; fçavoir

un garçon & une fille morts

en bas âge , & trois filles ;

Françoife Angelique mariée à

Louis Maried'Aumont de Ro-

chebaron , Duc d'Aumont ,

Pair de France , premier Gen-

tilhomme de la Chambre du

Roy; Charlote Eleonore Ma-

deleine , mariée à Louis Char-

les de Levy , Duc de Vanta-

dour , Pair de France , & Ma-

rie Ifabelle Gabrielle Demoi-

felle de Toucy , mariée à N..

Sij
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Duc de la Ferté , fils aîné du

Maréchal de ce nom.

Parmi les grandes qualitez

qu'on remarquoit en Mela

Maréchale de la Mothe , &

qui l'avoient fait choiſir pour

remplir le plus grand Employ

qui puiffe eftre donné à une

Dame du premierrang , & qui

marqueune grande confiance,

elle eftoit diftinguée par un

grand amour qu'elle avoit pour

leLe Roy , & elle en a donné

des marques éclatantes en fon-

dant dans l'Eglife des Feuil-

lans de la rue Saint Honoré ,

un Salut tous les Jeudis de l'an-
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née , accompagné de prieres

pour Sa Majefté , & pendant

lequel le Saint Sacrement eft

expofé. Elle a efté inhumée

dans la même Eglife où elle a

une Chapelle , & oùfonCorps

fut tranfporté de Verſailles a-

prés fa more, avec toute la

pompe dûe aux perfonnes de

fa naiffance , & au grandEm-

ploy dont le Roy l'avoit ho-

norée. Son Corps y fut reçû

par tous les Religieux de ce

Convent, & prefenté par Mr

le Curé de Verfailles qui fit à

cette occafion un tres beau

difcours. on enpeut juger par
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ceux qu'il a déja faits en pa-

reils cas , & qui ont efté ge-

néralement applaudis. Don de

Launoy , Prieur des Feuillans

Juy répondit en ces termes.

MONSIEUR

Nous connoiffions déja le prix

du dépoft que vous nous remettez

entre les mains , ✅ nous le re-

gardons comme les dernieres mar-

ques de l'affection que feue Me

la Maréchale de la Mothe a bien

voulu avoir pendant fa vie pour

cette Communauté...

Nous avons de 'commun avec
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toute la France l'eftime & la

que

l'on doit
profonde veneration

àfon illuftre naiſſance , au pre-

mier & auplus important de tous

les Emplois quipeuvent eſtre con-

ferez auxperfonnes de fonfexe ,

dontelle s'eft acquitée avec autant

de dignité que de fuccés , & en-

fin aux vertus chrétiennes qu'elle

pratiquées pendant plus d'un

demifiecle auxyeux & à la venë

de toute la Cour, fans que la

Critique la plus feverey ait pú

a

donner la moindre atteinte. Ver-

tus qui ont efté couronnées d'une

glorienfe vicilleffe, &de plus

glorieufe mort.
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Mais ce qui nous eft fingu

lier eft la protection particuliere

dont elle nous a toujours honoré.

Elle la devoit en quelqueforte

cette protection aux enfans d'un

Pere de la maifon duquel elle

ma affeuré plufieurs fois qu'elle

faifoit gloire de defcendre. *

Maifon au refte des plus a

ciennes de la Duché de Bour-

gogne , illuftre felon le monde ,

mais encore plus illuſtre dans l'E-

glife par tant de grands Saints

qu'elle luy a donnez.

san-

Toutes ces raifons nous obli-

* Celle de Saint Bernard.

gent
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"

gent à recevoir avec respect ce

precieux dépoft, & à rendre à

cette illuftre deffunte tous les de-

voirs qui conviennent à noftre

Etat & à noftre Profeffion ;

Elle les a exigez de nous par

preference , nous les luy ren

drons avec toute la gratitude &

la reconnoiffance poffible.

Cependant je ne puis m'en

taire , & il faut que j'en falſe

io l'aveu. Quoy de plus trifte

pour moy, qui ay eu l'honneur

depuis ma plus tendre jeuneffe ,

d'eftre attaché à faperfonne , de

me voir aujourd'huy remplir une

place qui demande que j'inter-

Février 1709.
T

5
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rompe pour un temps, & que

j'arrefte le cours d'une auffi vive

& auffijufte douleur pourfaire

les Obfeques de cette illuftre def-

funte , aprés vous avoir porté la

parole au nom de toute cette Com-

munautéqui va commencer à of-

frir à Dieu fes vœux pour le re-

pos éternel de celle que nous re-

grettons , & qui nepeut eftre af

fez regrettée.

Je dois ajoûter icy que Me

la Maréchale de la Mothe a-

voit un fi grand attachement

pour les Princes qu'elle a eu

✓ t'honneur d'élever , que l'on

cut dit que la nature agiffoit
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plus en elle que le devoir ; ce

qui parut encore le jour defon

decés , puifque n'ayant eu le

temps que de prononcer quel-

ques paroles avant fa mort

elle ordonna que l'on dit à

Mela Ducheffe de Vantadour

fa fille , qui depuis quelque

temps avoit l'honneur de par-

rager fes foins auprés de Mef-

feigneurs les Princes , à caufe

du grand âge de cette Maré-

chale , d'avoirbienfoin de Mon-

feigneur le Duc de Bretagne, &

qu'elle le luy recommandoit. Cet-

te Ducheffe qui remplit à pre-

fent la place de Me la Maré-

Tij
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chale fa mere , eft d'une vertu

generalement connuë,& d'une

pieté exemplaire , & l'affiduité

qu'elle a euë auprés deMonfei-

gneur le Duc de Bretagne , &

fon attention pour tout ce qui

le regardoit , vont au delà de

l'imagination , au fentiment

de toute la Cour qui affure qu'-

on ne luy peut donner trop

de loüanges.

Quoy que depuis quelque

temps j'abrege dans mes Let-

tres autant qu'il m'eft poffible

les Genealogies connues , j'ay

crû qu'il y avoit des chofes

dans celle de Pons qui n'a-
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voient pas encore efté rendues

publiques. C'est pourquoy

vous les trouverez dans l'Arti-

cle fuivant.

Dame Bonne de Pons fem-

me de Mr le Marquis d'Heu-

dicour , grand Louvetier de

France , deceda à Versailles le

24. Janvier âgée de 65. ans

confiderée & regrettée de tou--

te la Cour. Elle eftoit foeur ca-

dette de Mela Comteffe de

Mioffens d'Albret , veuve de

François Amanieu d'Albret ,

Maréchal de France , Cheva-

lier des Ordres du Roy , &

Gouverneur de Guyenne. Ces

Tiij
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deux Dames finiffent la bran-

che aînée de cette illuftre &

tres ancienne maiſon de Pons

originaire de Saintonge. Leur

grand pere Charle de Pons

eftoit puiné d'Antoine Sire de

Pons, qui a efté le dernier du

nom qui en ait poffedé la ter-

re , qui cft auffi belle qu'éren-

duë. Antoine Sire de Pons n'a-

voit eu que des filles ; fçavoir

deux nom...Les Antoinettes

dont la puînée eftoir Me la

Marquise de Guercheville , Da-

med'honneur de Marie de Me-

dicis , d'oùfont defcendus Mrs

les Ducs de la Rochefoucault.
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La troifiéme appellée Anne

Comteffe de Marenne , s'allia

avec les Martels de Bacque-

ville de Normandie , qui n'a

laiffé de fa pofterité que Me

la Comtefle de Soiffons , fille

de Charlotte Martel qui en eft

la feule heritiere. L'aînée de

ces trois fœurs qui s'appelloit

Antoinette , époufa Henry

d'Albret premier du nom ,

Comte de Mioffens , ce qui fir

tomber cette Sirie à Mrs d'Al-

bret,de qui le nom eſt fini en

la perfonne de Me Marie d'Al-

bretpremierefeinme de Char-

les de Lorraine Comte deMar-

Tij



224 MERCUR
E

fan , laquelle eftoit niéce de

Me la Comteffe de Mioffens,

On ne pretend pas faire icy

une Genealogie de la maifon

de Pons ; mais feulement don-

ner quelques idées de fes allian-

ces & de fon ancienneté , ti-

rée de la preuve d'Antoine Sire

de Pons qui fut fait Chevalier

de l'Ordre du Saint Efprit àla

premierePromotion fousHen-

ry III. Cette preuve a efté faite

en 989. par Aymard Sire de

Pons , qui devint l'aîné par la

mortdefon frere, lequel épou-

fa la fille de Sancius Duc de

Gafcogne, La Comteſſe de

&
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Saintonge , Agnés de Pons ,

veuve de Godefroy , furnom-

mé Martel Comte d'Anjou ,

fit fon teftament le 6. Octo-

bre 1040. & inftitua fon he-

ritier univerfel , fon neveu

Baudouin Sire de Pons , lequel

époufa Beltide d'Arragon . Cer-

te maifon s'eft alliée à celle de

Bourgogne & à celle de Tou-

foufe , Bertran Sire de Pons

ayant époufé Elifabeth fille du

Comte de Saint Gilles ,qui fut

le premier qui fit l'acquifition

duComtédeTouloufe,

<

L'on pourroit citer les al-

liances de Lufignan de Lan
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claftres , d'Albret , & desCom

tes de Perigord & beaucoup

d'autres. Ceux de cette nai-

fon ont auffi efté Vicomtes

de Turenne , & en dernier

lieu ayant marié une de leurs

filles nommée Antoinette avec

Antoine de la Tour d'Auver

gne ; ils luy donnerent pour

dotte la Comté de Carlat dé

membrée de la Vicomté de

Turenne. Ils ont eu deux fem

mes de la maifon de Foixlorf-

qu'ils eftoient Rois de Navar

re : s'ils n'ont pas poffed
é

des

Charges du Royaume , Re

gnault Sire de Pons , quiavoit
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époufé la fille de Georges de

la Trimouille fut neanmoins

qualifié par Lettres Patentes

du Roy & titres particuliers ,

Pere Protecteur& Confervateur

de l'une de l'autre Guyenne ;

ce qui ne fe donnoit pas àla

fimple Nobleffe , & ce titre

paffa à fes enfans : c'eft ce mê-

me Seigneur qui donnachamp

libre & franc à outrance à fept

Chevaliers François contre

ſept Anglois dans la Ville de

Pons. Ils ont eu l'honneur

d'eftre dépofitaires des Tré-

ves faites entre nos Rois &

ceux d'Angleterre : ils ontfer-
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viplufieurs fois àleurs propres

coufts & dépens avec 600.

lances & même avec mille.

Pour eftre inftruits de cette

verité , on peut lire Froiffard ,

&plufieurs autres Auteurs . La

branche des aînez eftant donc

finie , il eft queſtion prefente-

ment de fçavoir ce qu'il refte

de cette maiſon de Pons origi-

naire de Saintonge , & c'eft

ce que je vais éclaircir. Les mai-

fons des Marquis de la Caze ,

connus fous cenom par les Ge-

nealogiftes de France, doit être,

regardéecomme la feule & uni-

quequi en doive porter le nom
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& lesarmesfeparée de l'arbre ,

à l'alliance de Coitivy.

François , Sire de Pons

qui avoit époufe Marguerite

de Coitivy , fœur de Charles

Seigneur de Taillebourg , qui

avoit épouséJeanne d'Orleans,

tante de François I. eftoit fillet

d'Olivier de Coitivy &de Ma-

rie de Valois , fille avouée de

Charles VII. qui luy donna

le nom de Valois par Lettres

Patentes , avec permiffion d'en

porter les armes ; elle eut

dudit François Sire de Pons ,

deux garçons ; fçavoir , Fran-x

çois & Jacques ; le premier

"1
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continua la branche des af-

nez , dont je ne parlerayplus ,

& le Cadet fut Baron de

Mirambeau. Il épouſa trois

femmes toutes trois de qualité

ainfiqu'il fe voit dans Mrs de

Sainte Marthe. CeJacques eut

auffi trois garçons dont l'aîné

& le cadet n'ont eu que des fil-

les , qui font connues dans

l'Hiftoire fous le nom de Mi-

rambeau.

Pontus de Pons le puifné ,

fut le chef de la branche des

Marquis de la Caze par l'allian-

ce qu'il fit avec Françoiſe du

Mont -de - Marfan, Marquife



GALVNT 231

de la Caze. Hl en fortit un fils

nommé Jacques , qui s'allia

avec Judith de Montbròn ,

nom qui n'eft pas moins con-

nu dans l'Hiftoire , que la Mai-

fon. Ils curent pour enfans Jean

Jacques de Pons , Marquis de

la Caze , & plufieurs filles dont

je ne rapporteray point les al-

liances , crainte d'eftre trop

long.

Jean Jacques de Pons cut

pour femme Gabrielle de Par-

thenay, dont la maiſon n'eſt

pas moins illuftre que les au-

tres.

Ifaac Regnault, Marquis de

1
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la Caze; Pons de Pons , Comte

de Rocquefort ; & Regnault,

Marquis de Thors , qui époufa

Judith de la Rochefoucauld ,

de la branche de Montandre.

Il en eft forti pluſieursenfans

qui font prefque tous morts au

fervice du Roy , excepté Mr le

Marquis deThors d'a prefent,

ci -devantColonel de Flandres ,

qui a quitté le fervice avec la

permiffion de Sa Majefté , &

qui a époufé la veuve de Mr le

Comte de Lonzac de la Frette.

Mr. le Chevalier de Pons le
"

dernier de tous , qui avoit un

Regiment qui portoit fon
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nom , a efté obligé de quitter

le fervice , avec la même per-

miffion , & de fe retirer chez

luy , où Sa Majefté luy fait

l'honneur de luy donner une

penfion. Ils ont une fœur en

Hollande avec fa mere. Pons

de Pons Comtede Roquefort ,

puifné de Jean Jacques , épou-

fa une Dlle de condition de

Province , nommée Henriette

Vigiere de Malfacq. De ce ma-

riage font fortis deux enfans ;

fçavoir , Mlle de Pons , morte

à Paris depuis peu , & Pons de

Pons , qui dans la fuite a pris

le Chaffre de Comtede Pons,

V
Février 1709 .
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lequel a époufé la veuve de

Guy Chabot , Comte de Jar-

nac , Charlotte - Armandes de

Rohan , foeur du Prince de

Guemené , duquel il eft forti

un feul garçon , nommé Char

les- Armand, Comte de Pons.

IfaacRegnault, l'aîné deJean-

Jacques de Pons , Marquis de

la Caze , époufa la veuve du

Marquis de Courtaumer. Ils

curent trois garçons ; Regnault

Ifaac Marquis de Pons ; Mr le

Marquis de la Caze ; & Mr le

Cointed'Aulnay : les deuxder-

niers font morts fans enfans.

Regnault -Ifaac Marquis de
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Pons a eu de Conftance Fou-

cault , Saint Germain Beaupré,

fille du Maréchal de ce nom,.

deux enfans , fçavoir , Sophic

de Pons , mariée à Mr le Mar-

quis de Blefnac , fils du feu Vi

ceroy des Ifles , & de N...de

la
Rochefoucault

. Regnaule

Conftans qui eftle fils que pof-

fede Mr.le Marquis de Pons

aprés la perte de plufieurs au-

tres enfans , eft le jeune Sei-

gneur nommé Marquis de

Pons, Il eft le chef du nom &

desarmesdela maifonde Pons

originaire de Saintonge. Char-

les Armand Comte de Pons ,

V ij
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>

& ce Marquis font enfans des

deux coufins germains. Mr le

Marquis de Thors n'ayant

point d'enfans de fa femme ,

& felon les apparences Mr le

Chevalier de Pons ne devant

pas le marier , je dois vous fai-

reremarquerque felon les Me-

moires qui m'ont efté don-

nez, cette maiſon n'en recon-

noift plus d'autres.

3
Je viens à ce qui regarde

Mr le Marquis d'Heudicour,

dont le nom eft Sublet. Il a

fervi pendant plufieurs années

à la tefte d'un Regiment de

fon nom , enfuite de quoy
il
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2a cu la Charge de grand Lou-

vetier de France. Feu fon perc

2. quiportoit ainfi que luy le nom

de Michel , eft mort Lieute-

nant General des Armées de

Sa Majefté , & Gouverneur de

Landrecies. Ilavoit époufé De-

⚫nife de Bourlon. Il en a eu plu-

fieurs enfans , dont quelques

uns font morts au fervice du

Roy, & du nombre defquels

beft Mrile Chevalier d'Heudi-

cour mort depuis peu d'an-

nées , Penſionnaire du Roy , &

25premier Gentilhomme de l'é-

Squipage de Monfeigneur dans

la Louveterie , quiavoit eu une
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Compagnie dans le Regiment

de Picardie , & fon cadet nom-

mé le Comte d'Hcudicour , a-

prés avoir fervi long- temps à

la tefte d'un Regiment , s'é-

toit établi en Lorraine , ayant

époufé la fille de Mr le Mar-

quis de Lenoncourt de l'an-

cienne & illuftre maifon de

Nancy d'où font fortis deux

enfans , dont l'aîné a un Regi

ment qui porte le nom de Le-

noncourt , & fon cadet qui

fert avec luy. Mr le Marquis

d'Heudicour , grand Louve-

tier , a eu de Bonne de Pons

pluſieurs enfans ; il luy en eft
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&

refté trois ; fçavoir une fille &

deux garçons. La fille appellée

Loüife,avoitépouféMr.le Mar-

quis de Montgon , Lieutenant

General des Armées du Roy,

& Directeur de la Cavalerie.

Elle mourut il y a 25. mois

Dame du Palais de Madame

la Ducheffe de Bourgogne , &

elle a laiflé un fils âgé de 18.

ans qui eft Colonel de Cava-

lerie depuis trois ans , & deux

filles fes cadettes. Pons Auguf

te Sabler,que l'on nomme auf-

fi Marquis d'Heudicour , Co-

lonel d'un Regiment de Ca-

valerie , & Brigadier des Ar-
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mées de Sa Majefté , eft le le-

cond , & à qui le Roy vient de

donner la penfion de 2000. é-

cus qu'avoit feuë Me la Mar-

quife d'Heudicour. Le troi-

fiéme eft Mr l'Abbé d'Heudr

cour , Prêtre & Docteur de

Sorbonne , & grand Vicaire

de Mr l'Archevêque de Rouen.

Cette Branche d'Heudicour

s'eft feparée de celle de Mr du

Noyer , Secretaire d'Etat il ya

déja du temps , & qui fubfifte

cncore.

Mre Gabriel du Chaftelet!

de Frefnieres ; mourut àMal

the le 28. Decembre dernier

âgé
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âgé de 64. ans. Ileftoit grand

Prieur d'Aquitaine , & il pof-

fedoit la Commanderie de S.

Etienne dans la Province de

Normandie , prés de la Ville

d'Evreux , la plus confidera-

ble de toutes celles qui dépen-

dent du grand Prieuré de Fran-

ce. Il l'avoit acceptée en quit-

tant la Commanderie de Cou-

lommiers en Brie , qui eſt pre-

fentement poffedée par Mr le

Chevalier de Breteuil. Le def-

funt a efté regrette univerfel-

lement , & particulierement

des Chevaliers qui fefont trou-

vez à Malthe , lors & dans le

Fevrier 1709. X
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temps qu'il a efté grand Hof

pitalier , par la manièr
e & par

la dépenſe qu'il a faite en te-

nant l'Auberg
e ; il reçut en ce

temps-là une partie des 2 5000.

livres que le Prince d'Orange

envoya à Paris , parce qu'il a-

Voit joui d'une Command
erie

qu'il avoit en Flandre , fur le

Memoire qui luy fut prefente

Mrl'Amba
lladeur de Fran

ce , aprés la premiere

que nous cumes avec l'Angle-

terre ,à l'occafion de l'invafion

que ce Prince y avoit faite ; ce

qui luy fit dire en voyant le

Memoire qui luy avoit efte

par 3.3

guerr
a

eb 1991d) 83 110M

X
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100

prefenté , & en ordonnant la

reftitution de la fomme de

2 5000. livres , que l'on ne com-

ptoitpoint avec un Roy, Si Mr

du Chaftelet avoit vêcu auff

long- temps que Gabriel du

Chaſtelet de Moyencourt fon

grand oncle , il auroit pû être

commeluygrand Hofpitalier,

grand Treforier , Bailly de

Morée , & paffer dans toutes

les digndignitez de l'Ordre. Il eſt

mort à Malthe aprés avoir

commandé les Galeres de la

Religion , dont la dépouille a

efté
confiderable

par le gain

que Laurent du Chafteler de

X ij
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Frefnieres fon frere en a tou-

ché , parce qu'il luy a efté per-

mis d'en diſpoſer. Il y a eu

plufieurs Chevaliers de Mal-

the de cette mailon ; le der-,

nier eft mort avant d'avoir été

Commandeur ; fçavoir Jean

du Chaftelet de Moyencourt ,

dont la mere eftoit Catherine,

de Preteval , foeur de Mr le

Marquis de Pannileuſe , couſin

germain de Mr le Comte de

Clere , premier Gentilhomme

de la Chambrede feue S.A. R.

Monfieur le Duc d'Orleans.

Le deffunt s'elt fouvenu de fes,

neveux , enfans de Mr du Châ-›
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telet de Frefnieres , Confeiller

auu grand Confeil , ayant fait

voir qu'il confideroit fon nom

& fa famille. Elle eft originaire

de Flandre ; la Terre principa-

le eft fituée prés la Ville d'Ai-

re , dont la famille s'eft éta-

blie dans la Province de Picar-

die depuis prés de deux fiecles ,

par le mariage d'une heritiere

qui y poffedoit plufieurs ter-

res , dont il s'eft formé deux

branches ; ſcavoir du Chafte-

let de Frefnieres , & du Chaf

telet de Moyencourt. Jay par-

le de cette famille dans le

temps de la mort de Catherine

X iij

1
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du Chatelet de Frefnieres , E-

poufe de feu Mr le Marquis

de Beaupré Choifeul , & dans

le temps de la mort de ce Mar

quis , il eftoit Gouverneur de

la Ville & Chafteau de Dinant,

& Lieutenant General des Ar-

mées du Roy. Mrle Comte

de Choifeul fon fils fert au-

jourd'huy en qualité de Lieu-

tenant General dans Armée

'd'Efpagne; il a épousé la pe-

tite fille de feu Mr le Chance-

lier de Boucherat , & il a cu

deux, garcons de ce mariage.

shwid the wh -stomped & sur

Je vous envoye une Lettre
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Circulaire , écrite par le Pere

Recteur du College de Lous

le Granda Toccafion de la

mort du Pere Charles Drum

mond Jefuite , dontla naiffan-

de égaloir la pieté.18 »!!!? al

-1A 250 lstons jacasusid 3

Denoftre College de Paris

ce 13. Fevrier 1 todo ob

endoup de quilibroj

1709.

MONREVEREND PERE

499 al luogs &
s

-250Ed more du Pere Charles

Drummondarrivée ce matindans

ce College eft une nouvelle épreu-

ve à laquelle il a plû à Dieu de

nous mettre. C'eſt le quatriéme

X iiij



248 MERCU
RE

quenous perdons depuis environ

trois semaines. Il eftoit né en

1681. Son zele pour la gloire de

Deu le porta en 1699. à en

trer dans la Compagnie pour s'y

former aux Fonctions Apoftoli-

ques. Il n'y a efté employé que

deux ans quelques mois dans

la Regence des Humanitez. Le

refte du temps a efté donné à fes

Etudes . Il ne fongeoit qu'à fe

mettre au plutoften état de repaf-

fer en Ecoffe avec la permiffion

defes Superieurs , poury travail-

ler àgagnerà Dieu le plus d'ames

qu'ilpourroit, & à ramener à

PEglife ceux que l'Herefie en a

.
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Separez. On ne peut rien ajoûter

à l'estime qu'il faifois de l'étaroù

Dieu l'avoit appellé, ni à l'at-

tachement inviolable qu'il a eu

juſqu'à la mortpourfa vocation.

Rienn'eftoitcapable de l'ébranler¸

il l'afair connoiftre dansplufieurs

occaſions d'une maniere bien mar

quée ilfembloit avoir oublié ce

qu'il eut efté dans le monde , s'il

yfuft refté. Loin de s'en faire

acroire, on ne l'entendoit jamais

parler de luy; il eftoit fans fafte ,

officieux , prevenant; il cherchoit

faire plaifir , il le faifois

toûjours d'une maniere tres-obli

geante; il avoit lefens droit &
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N

3

le cœur tres-bon. Ces qualitez

quel'on voyoir en luyle rendoient

aimable à tout le monde ; mais

nous n'avons jamais mieux con-

nu ce qu'il valoit qu'en le per-

dant. Il feroit difficile de trouver

dans un autre de plusfaintes difa

pofitions que celles dans lesquelles

nous l'avons vu dans cette der

niere maladie. Dés le premier

jour , quifutVendredy dernier,

on l'avertir qu'il eftoit en danger

il nefut pas befoin de ing

fuggerer ce qu'il avoit à faire.

Son premierfoin aprés s'eſtre of

fert à toutce que Dieu en ordon

nerois , fut de

ca la con•

9
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feffion generale; al la commenç

dés lors , il l'acheva le lende

main matin, aprés quoys il de

manda le Sains Kratique qu'ilre-

fût lemêmejour aprés avoir re-

nouvelle fes vœux de Religion

dans les fentimens d'un homme

penetré des bontez deDieu , dont

il me dit qu'il avoit fenti plu-

fieurs effets pendant fa vie. Le

Dimanche aufoir , &le lundy

on le trouva un peu moins mal

mais le Mardy les Medecins

perdirent toute efperance; & com

me on lefçavoit parfaitementfou

3

mis à la volonté de Dieu , on ne

balança pas à luy declarer quefa
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maladie alloit à la mort à cette

parole il s'écria deux fois d'une

voixhaute , avec des demonf-

trations d'une veritable joye

Lætatus fum in his quæ dicta

funt mihi , indomum Domini

ibimus ; il me pria enmême temps

de ne pas differer à luy donner

l'Extrême-Onction ; il la reçût

avec la mêmepieté, en répondant

à toutes les prieres de l'Eglife

enfuite plein de confolation

d'une fainte confiance , il dit

Dieu, Nunc dimittis fervum

Domine , fecundùm

verbum tuum in pace. Il s'eft

entretenu toute la nuit , & il

tuum ,
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"

d'esperance

continué ce matin dans de pareils

fentimens , formantfans ceffe des

actes de fur

vertu , tout de foy,

perance de charité avec

une ferveur extraordinaire qu'il

pouvoit moderer. Un de nos

Peres luy ayant dit : bé que vous:

fouffrez ! il luy dit , tantmieux ,

tant mieux , il faut payer nos

dettes dès cette vie. On a cru

qu'il alloit expirer fur les fept

beures ; mais eftant revenu à luy

il s'eft joint encore à nous pour

répondre aux prieres de la recom-

mandation de l'ame. Je ne dis rien

dont nous n'avons efté témoins:

on eftoit charme de l'entendre , e
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furpris de voir sant de prefence

defprite tant de force dans

un homme mourant. Je ne dois

pas obmettre une chofe finguliere

qui arriva un demi miferere de-

vant fa mort; quelques-uns de

nos Peres qui estoient plusproches

defon lit, lay ont vufaire un

mouvement du bras que marquoit

quelque refiftante , ont entendu

qu'ildifoitavec émotion. Foutrob

Sage...comme eftantindignė &

répondant à une choſequiluyfai

foit peine; ils n'ont pas compris

dabord ce quecelafignifioir; mais

auffi-roftils ontentendu répondre

quatre foisfort diftinctement,

dy
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avec une fermeté furprenante }

non, er à la cinquiéme it ajou

14) mon Dieu , non vostre for

lie eft fagelle. C'est la derniere

parole qu'il ait dite , & c'est par

cette efpece de confeffion defor

qu'ubafinifa vie. Cetévenement

a toutes les marques d'une tenta

tion contre la Foy , & d'une pro-

tection viſible de Dieu qui n'aban-

donne point ceux qui efperent en

My: Quoniam in me fperavit

liberabo eum : c'est une grande

inftruction pour nous , er en mê

me temps un grand fujen de cant

folation mous devons tour ofper

ner pour luy qui eſt mortſifain
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tement:je demande cependantpour

luy à vostreReverence lesfuffrages

ordinaires de la Compagnie. Je

fuis avec bien du refpect , Mon

Reverend Pere , voftre, &c.

Mr Pitton de Tournefort

Docteur en Medecine de la Fa-

culté de Paris , de l'Academie

Royale des Sciences, Profeffeur

au Jardin Royal & au College

Royal , eft mort agé de 54. ans

& nonde 48. ainfi que quelques

nouvelles publiques ont dit. Il

yà des chofes fi fingulieres & fi

curieufes dans l'Hiftoire de fa

vie , que je crois d'autant plus

être obligé de vous en faire un

detail , que tout ce qui regarde

la fanté des hommes doit faire
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plaifir , & qu'on ne peut rendre

trop dejufticeàceux qui font af-

fez heureux p
y contribuer.

Ilétoit de la ville d'Aix en Pro-

vence , & fon pere étant Secre-

taire du Roy , il étoit né Gen-

tilhomme. Son hiftoire fait voir

que les caracteres des hommes

font bien differens, Il s'en trou-

ve fouvent qui laiffent écouler

plufieurs années fans pouvoir fe

déterminer à prendre aucun

party , & d'autres qui en pren-

nent fi promptement que l'on

pourroit dire qu'ils n'ont pas

encore l'âge de raiſon , & ces

derniers qui font naturellement

pouffez par un inſtinct fi fort

que rien ne feroit capable de

leur faire changer de volonté ,

ne manquent jamais de le dif-

Fevrier 1709. Y
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Linguerbeaucoup dans les cho-

Les qu'ils entreprennent ; &

l'on peut dire que Mr de Tour-

nefort eft de ce nombre.

1

hautes

anApeine étoit- il dans la troi-

fiéme Claffe du College où il

étudioic , qu'il s'échapoit de la

maifonde fon Pere , pour aller

chercher fur
desp

montagnes , & dans les abilmes

qu'elles laiffent entre elles ,

quelque Plante qui n'eut pas

encore efté connue. Il n'avoit

pas encore atteint l'âge de

quinze ans qu'ayant appris qu'il

ycavoit à Barcelone un fameux

Botaniste nommé Salvador il

forma le deffein de l'aller voir ,

&d'aller s'inftruire auprés de

Juy 11 trouva moyen d'avoirIl

quelques Lettres de recomman-
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3

dation , & fe mit en chemin

pour contenter une inclination

dominanteque rien n'auroit pû

être capable de luy faire quit

ter. A peine fut-il entré dans

le Roudillon , qu'il en examina

toutes les Plantes les plus rares,

& ayant enfuite palle en Ca.

talogne, il fut attaqué par des

voleurs qui luy prirent fon chez

val , fon argent & les habits &

delaifferent en chemife. Iln'en

parut point étonné , & déja

Philofophe , quoy qu'encore en-

fantilrefolut de poursuivre

fon voyage comme il pourroit

jufqu'à Barcelone . On luy don-

na dans le premier Village des

gueftres , des fabots ; & une cf-

pecé deTouquenille Il contil

nua fa route à pied , & il alla

4

Yije
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? ;

fe prefenter en cet eftat , au fa-

qui
Segñor Salvador

ayantremarqué fon efprit ,ajoû-

ta foy à tout ce qu'il luy dit. Mr

de Tournefort demeura quel-

que temps auprés de ce grand

homme afin de s'inftruire à loi-

fir debeaucoup de chofes dont

ilfouhaitoit d'avoir connoiffan-

ce. Il alla enfuite examiner

tout ce qu'il y avoit de Plan-

tes curieufes & rares dans le

refte du Pays. Il parcourut auffi

le reste de l'Espagne , & il alla

jufqu'à l'extremité du Portu-

gal.

La connoiffance des Plantes.

eftant l'une des principales par

ties que doit avoir un habile

Medecin , il alla à Montpel-

lier , où il fit avec beaucoup de
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fuccés fon Cours de Medecine ,

& reçut le Bonnet de Docteur;

& fa réputation commençant à

/faire du bruit , on ne douta pas

equ'il ne duft eftre un jour un

Autres habile homme ; mais il fal-

loit que Paris en jugeaft ; il y

A vint, & peu de temps aprés fon.

arrivée , l'impatience qu'ilavoit

de voir les Plantes du Jardin

Royal , l'obligea de s'y rendre

fans eftre connu , & fans y eftre

mené par perfonne , ce qui fut

cauſe qu'il n'y fut pas tropbien

reçu , & particulierement du

Portier. Ilconnut par là qu'on

ine luy laifferoit pas la liberté

d'examiner toutes les Plantes

shavec l'attention qu'il avoit re-

- fola de les examiner , & quel-

qu'un luy ayant dit qu'il devoit

300
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s'adreffer à Mr de la Chapelle-

Controlleur des Baftimens du

Roy à Paris fous Mr de Lou-

vois , & qui en cette qualité

avoit l'Infpection du Jardin

Royal , ilallale trouver , & luy

ayant declaré qui il eftoit , &

donné des marquesde fon efprit

& de fonfçavoir , Mr de la Cha-

pelle dont les lumieres eftoient

fort étenduës , fut bientoft per-

fuadé de tout ce que Mrde

Tournefort luy dit. 11 le fit

auffi.toft monter dans fon ca

roffe , & le mena au Jardin

Royal , où il donna ordre qu'il

fult réçu toutes les fois qu'il y

viendroit , & même avec les

perfonnes qu'il ameneroit avec
avec

luy. Il fit plus , & ſçachant le

plaifir qu'il feroit à Mr Fagon



•GALANT 263

ien luy apprenant qu'il y avoir

à il
Paris un fameux Botaniſte

alla le trouver , & luy dicela

converſation qu'il avoit enë

Avec luy , & qu'il croyoit qu'il

trouveroit bon ce qu'il avoit

fait en fa faveur. Mr Fagonfut

d'autant plus ravi de cette dé-

couverte , qu'il a toûjours paffé

Juy même pour le plus grand-

Botaniste qui ait jamais efté,

Vous n'en douterez pas fi vous

faites reflexion fur cefur ce que je

vous ay déja dit que c'est à feu

Mr des Broffes , oncle de Mr

Fagon que l'on doit le Jardin

des Plantes , & qui fit de tres-

grandes dépenses pour cet éta-

bliffement. Mr Fagon qui a fuc

cedéà Mr des Broffes , & quià

beaucoup encheri fur ce que feu
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fon oncle avoit fait , à enrichi

ice Jardin d'un nombre infini de

Plantes , & s'eft tellement atta-

.ché à les connoiſtre , qu'il en

fçait toutes les proprietez &

toutes les vertus . On ne peut

eftre grand Medecin fans cette

connoiffance , & l'on peut dire

que c'eft la veritable Medecine,

& que la vie des hommes eft

dans les Plantes . On n'en doit

pas douter puifque l'inſtinct des

animaux leur fait trouver tou-

tes celles qui peuvent contri-

buer à leur guerifon ; mais il

n'eft pas facile à tous les Mede

cins d'en avoir une parfaite

connoiffance , parce qu'elle de-

mande une trop grande & trop

longue application , & beau-

coup de temps & d'argent.

Quoy

*
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Quov que Mr Fagon fe foit at-

tachétoute fa vie à les connoî-

tre , il ne laiffe pas d'acquerir

encore tous les jours de nou-

velles lamieres là deffus , &

il employe encore prefentement

fouvent des journées entieres

à les examiner , & à les gouter.

De maniere qu'il fait toujours

de nouvelles découvertes dont

les fiecles futurs profiteront:

On ne doit pas s'étonner aprés

cela fi cequeMrde la Chapel-

le luy dit , luy fit un extreme

plaifir , à cauſe du bien que le

Jardin Royal en pouroit tirer ,

Mr de Tournefort pouvant y

faire venir beaucoup de plantes

nouvelles Ce premier Mede-

cin l'ayant vu & entretenu en

fut tres fatisfait ; & comme il

Février 1709. Z
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"

cherche toujours à faire plaifir,

& particulierement à ceux de

fa profeffion , dont il s'aplique

à faire connoiftre le merite &

le fçavoir , après avoir therché

à le deterrer , parla au Roy

tres avantageufement de Mr de

Tournefort qui fut quelque

temps aprés nommé Profeffeur

au jardin Royal pour la des

monftration des Plantes ; mais

quoy qu'il fuft Docteur en Me-

decine de la Faculté de Mont-

pellier , il eftoit neceffaire qu'il

fût agregé à celle de Paris , &

il confentit à s'y faire auffi rece.

voir. Docteur , ce qui le paffa

avec de grands agremens pour

luv , & il reçut de grands ap

plaudiffemens, de tous ceux qui

l'entendirent difputer fur les
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bancs. Jene vous dis rien à cet

égard dont je n'aye eſté té-

main. Mr Fagon connoiffant de

plus en plus qu'il pouvoit enri

chir le Jardin Royal de plu

fieurs Plantes nouvelles , pro-

pofa au Roy de l'envoyer en

Afie poury aller découvrir &

en raporter des Plantes , & des

graines de toutes les herbes qui

nous étoient inconnuës , & qui

pouvoient fervir à la guerifon

des Malades : & comme fes

voyages ne pouvoient eftre

qu'utiles au Jardin Royal & au

Public , Sa Majeftéy confentit.

Mr le Comte de Pontchartrain.

qui a toujours honoré le merite

& la vettu , entra en Miniftre

zelé & attentif, dans ce projet

digne de la grandeur & de li

Z ij
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bontédu Roy , & de l'attention

de Mr Fagon. On donna a Mr

de Tournefort , outre tout ce

qui eftoit necellaire pour un fi

grand & fi penible voyage, pour

faire mieux reüffir tout ce que

l'on s'eftoit propofé , Mr. Gon-

der , Medecin Alemand , qui

avoit la reputation d'eftre un

tres fçavant homme , & Mr

d'Aubié, habile D ffinateur, qui

fert encore aujourd'huy au Jar-

din du Royenla même qualité.

Mr de Tournefort partit dans

le deffein de remplirexactement

fa Million, & aprés l'avoir com

mencée aux environs de Mar-

feille , où il trouva quelques

Plantes tres curieufes , il reçûr

la Lettre fuivante qui luy fut a

dreffée parMrfdePontchartrain.
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A Verfailles le 28. Avril 1700.

1Fay reçu , Monfieur , avec vos

Lettres des 3. 10 & 18. les Def

feins des Plantes que vous avezra-

mafléespendant votre ſejour à Mar-

feille , qui m'ont paru tres-belles.

Au reste je vous plains beaucoup du

fejour que vous avez efté obligé d'y

faire , car je conçois quelle doit eftre

l'impatience d'un homme au vif

& auli pallionné que vous l'eftcs

pour les recherches de ce qu'ily a de

beau & deplus rare dans les cli--

mats les plus éloignez. Cependant

comme je compte que le Maestral

n'aura pas toûjours efté contraire à

vofregrande entreprise & que vous

pouvez eftre parti à prefent , j'efpe-

re que ma Lettre ne vous trouvera

Z iij
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plus à Marfeille. Si vous eftes affez

malheureux pour ly recevoir , vous

verzezdu moins queje vous fouhaite

un prompt départ & un heureux

voyage ,&je me flate que mesfou-

baits feront accomplis . Adieu, Mon-

fieur , donnez- moy de vos nouvelles

par toutes les occafions que vous

amrez , &foyezperfuadé que je fuis

tres-fincerement à

Mr de Tournefort partit de

Marſeille peu des temps après

avoir reçu cette Lettre , & con-

tinua d'examiner toutes les

Plantes curieufes qu'il trouva

fur la route jufqu'à Conftanti-

nople , où il fe fit admirer , ainfi

que dans tous les lieux où il

avoit efté. Il paffa en Afie où il

fit des découvertes admirables ,
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& où il reçutla Lettrefuivante

dumême Miniftre qui lay avoit

écrit la precedente.

AVerfailles le 11. May 1701.

Fayreçu vore Lettre du 18. Jan-

vier, & ohtout ce que vous m'écri-

vez enfaveur dusteur Gizi , &j'en

ay rendu compteau Roy. Sa Ma-

jesté à bien voulu joindre le Confu-

lat de Mycone à celuy du Tine, qu'il

exerce
moigns 1676. fur les bons te-

que vous avez ens defa

conduite , & le zele avec lequel il

vous a paru s'employer pour la Na-

tion. Je vous en adreße les Provi-

fions afin que vous puilliez les lay

remettre vous-même , & reconnoiftre

par là les fecours qu'il vous a don-

nez

Z iiij
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Onvoit par cette Lettre l'at-

tention que Mr de Pontchar-

train avoit à rendre fervice à

tous ceux qui en rendoient à

Mr de Tournefort , & qui le

favorifoient dans le but qu'il

s'eftoit propofé . Il continuafon

voyage , pendant lequel il reçut

encore du même Miniſtre la

Lettre fuivante.

A Verfailles le 7.Juin 1702.§

Pay reçu les Lettres que vous

m'avez écrites & rendu compte au

Roy de ce qui m'a paru pouvoir at-

tirer l'attention de Sa Majesté ,

particulièrement du projet que vous

faites de finir voſtre voyage par la

vifite de l'Egypte & de l'Ethiopie.

Elle a bien voulu entrer dans les

moyens de l'executer en vous font-
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nissant l'argent que vous demandez

pour achever votre cou fe avec

commodité. Je mande pon cet effet

aux Echevins de Marſeille de jeun

dre à cette Lettre que je leur adreffe

un nouveau»credit pour vous de l'a

fomme que vous avez demandée fur

des Députez de l'Echelle du grand

Caire. Vous aurez une occaſionheu.

reuse de paffer en Ethiopie en fui

vant le Sieur Maillet que le Roy

envoye pourrépondre au compliment

quele Roy de ce Pays a fait faire

a Sa Majesté. Elle chargera en

même temps le Sieur Maillet de

vous remettre fes Inftructions & fa

LettredeCreance , en cas que quel-

que maladie ou autre accident im-

prévu le retint dans la route

Pempechaft deremplirentierementfa

Miffion.

"
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Je pourrois vous rapporter

encore plufieurs Lettres qui re-

gardent les mêmes voyages ;

mais n'ayant prétendu que de

vous faire connoître par ces

Lettres de quelle maniere Mon-

fieur de Pontchartrain entroit

dans tout ce qui regardoit les

Voyages de Mr de Tournefort,

celles que vous venez de lire

doivent fuffire.

Mrde

Enfin Mr de Tournefort-re-

vinten France , & rapporta une

infinité de plantes & une tres-

grande quantité de graines, qui

font tous les jours d'un grand

fecours & qui ont beaucoupen-

richi le Jardin du Roy. Le dé-

tail en feroit auffi long que cu

rieux , mais il auroit efté mal

aifé que d'autres que Mr de



GALANT 273

<

Tournefort s'en fuffent bien

acquittez.

Mr Gonder , Medecin Alle

mand , ſon ami , qui l'avoit ac-

compagné revint à Paris. Ce

fçavant homme parle plufieurs

Langues , & il les apprend fi

facilement qu'il apprit la Sy-

riaque en moins de quinze jours.

Mr de Tournefort en apprit

auffi beaucoup pendant fes

voyages. On ne doit pas s'en

étonner, puifque la vivacité de

fon génie le faifoit venir à bout

de tout ce qu'il entreprenoit.

Mr Gonder étant Lutherien ,

ne crut pas devoir refter à Paris

pour lequel il avoit beaucoup

de penchant , ainfi que pourfe

faire Catholique Romain ; mais

ayant appris que l'on difoit chez
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luy que s'il quittoit fa Religion

ce feroit l'intereft qui l'en au-

roit fait changer , il retourna

en fon Pays.

•

1

A peine Mr de Tournefort

fut-il revenu que le Roy qui

avoit efté informé par Mr de

Pontchartrain de tout ce qu'il

avoit fait dans les voyages , &

par Mr Fagon qui eftoit tres-

fatisfait de tout ce qu'il avoit

rapporté, & qui eftoit le prin-

cipal Auteur de fes voyages ,

que Sa Majesté le recompenfa

dignement de fon merite , de

fon zele & de fes peines . Mr.

l'Abbé Bignon , qui n'aime rien

tant que la fcience & le merite,

& qui fe fait une étude de les

chercher & de les mettre en

place , connut bien - toft tout
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ce qu'en avoit Mr de Tourne-

fortil l'affociaà l'Academie des

Sciences, & peu de temps aprés

il le mit au rang des Penfion-

naires , & il l'a toûjours prote

gé jufqu'à fa mort. Ce fçavant

homme n'en a pas efté ingrat ,

& luy a donné par fon Tefta

ment, de grandes marques de

fa reconnoiffance. Il eft mort

par accident ainsi que vous l'a-

vez fçu , & il declara quelque

temps avant fa mort . que tous

les remedes qu'on luy pourroit

faire feroient inutiles. Il a efté

enterré à S. Eftienne du Mont ,

& Mr l'Abbé Couture s'eft

chargé de faire fon Epitaphe.

en attendant que cette Epita-

phe paroiffe , voicy une Epi-

gramme qui luy en pourroit en

7 #
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quelque façon fervir.

EPIGRAMME.

4
Tournefort a bien vût , plantes ,

Villes , Provinces ,

Monts& Forefts, Peuples, &Prin-

ces

Il a vu la moitié des routes du So

leil ;

Mais iln'apas vufonpareil.

Mr de Tournefort a laiffé
par

fon Teftament fon Cabinet au

Roy , confiftant enfon Herbier,

fon Droguier , fes coquillages ,

& autres raretez , & fes Livres,

à l'exception de ceux qui regar-

dent le plantes , qu'il a laiffez

à Mr l'Abbé Bignon , pour join-

dre à fa nombreule Biblioteque,:
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& en confideration des obliga-

tions qu'il luy avoit. Voicy une

courte Description de toutes les

chofes dont je viens de vous par-

ler , & qui compofoient le Ca-

binet du défunt.

L'Herbier eft un Livre rem-

pli de plantesfeichées applaties

& collées, Ainfi l'on peut juger

par le grand nombre que Mrde

Tournefort en avoit , que cet

Herbier doit eftre des plus am-

ples , & des plus curieux : Les

voyages qu'il avoit faits luy

ayant donné plus de commodité

qu'aux autrescurieux de ramaf-

fer ungrand nombrede Plantes

dont plufieurs mêmes ne font

pasconnues , & dont on verra la

defcription dans la Relation de

les voyages , qu'il eftoit preft de
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donner au Public lorfqu'il eft

mort. Cetouvrage fera rempli

'de Planches curieufes , & fera

achevé d'imprimer à Pâques.

Le Droguier contient toutes

les Drogues qui font en ufage

dans la Medecine , & diverles

fortes de poudres qui y font

d'une grande utilité.

Quant à ce qui regarde le

refte de fon Cabinet , rien n'eft

plus curieux , & ne merite plus

d'antention; voicy à peu près ce

qu'il contenoit.

Il avoit pris foin de raffem-

bler toutes les fortes de coquil

les qui ſe trouvent non feule-

ment dans nos Rivieres & fur

les rivages de nos Provinces

Maritimes , mais auffi celles.

qu'on apporte des païs les plus
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éloignez , & il les avoit rangées

par genres & par efpeces . On y

en voit une entr'autres d'une

formefinguliere , parce que les

contours en font difpofez dans

unfens oppofé à celuy de toutes

les autres qui font formées en

volutte. On voit auffi dans ce

Cabinet toutes. les autres pro-

ductions de la Mer qui ont efté

découvertes par les Natura-

liftes,comme Poiffons , monftres

& animaux de toutes elpeces ,

outre plufieurs petrifications ,

congellations & toutes les for-

tes de pierres qui ont une for-

me ordinaire & déterminée . Il

y a auffi dans ce Cabinet plu-

fieurs cutiofitez que l'on peut

trouver dans d'autres ; fçavoir

des Habits & des Armes , de

Février 1709. Aa
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Sauvages , des Estampes & des

Tableaux.

Le Roy ayant fçu tout ceque

Mr de Tournefort prenoit la li

berté de luy laifer par fon Te-

ftament , l'accepta , & ayant en-

fuite conferé avec Mr Fagon de

l'ufage qu'il en feroit , il fut

refolu que l'Herbier & le Dro-

guier eftant neceffaires au Pu-

blic pour les Demonftrations

& pour les autres chofes con-

cernant la Phyfique & l'Hiftoi-

ret naturelle , feroient portez

au Jardin Royal des Plantes ,

& les coquillages, pierres , cail

loux , &c. à Verfailles dans le

Cabinet des curiofitez de Sa

Majefté: & Mr Fagon Maiftre

des Requeftes fut nommé pour

examiner toutes ces chofes , &
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en faire la diftribution.ma?

On doit remarquerque Mr

de Tournefort eft mort le 18.

Decembre, & que le Brevetde

la penfion de 1ooo. livres que

le Roy adonné à fon Neveu eft

datté do 31. du même mois , cè

qui fait connoiftre que Sa Ma-

jefté ne fait
pas attendre long-

temps Les graces à ceux à qui

elle croiten devoir faire. Lefoin

que Mr de Tournefort a pris de

ceNeveu unique doit faire beau-

coup d'honneur à fa memoire.

Ilpourra eftreun jour l'heritier

de fes vertus , puifqu'il tâche

déja à marcher fur les traces

d'un oncle à qui il a tant d'obli-

gations , & qui malgré fes gran

des occupations qui n'auroient

pas laiffé à tout autre le temps

Aa ij
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•

de refpirer , luy donnoit de vive

voix d'excellentes leçons pour

le porter à la vertu ; il l'excitoit

au travail par fon exemple , & \

faifoit tout ce qui dépendoitde

luy pour le rendre auffi celebre

dans la Republique des Lettres

qu'il l'avoit efté luy - même. Il

l'a mis dans le College de Beau-

vais, dont la réputation du Chef

eft tres grande & qui eft fort

eftimé; ceuxqui enfeignent fous

luyfont auffi fages qu'éclairez ,

& en le formantdans les Scien-

ces ils luy donneront des leçons

de pieté.

Je dois ajoûter à tout ce que

je viens de vous dire de Mr. de

Tournefort, qu'il ne s'attachoit

pas moins à l'examen des diffe-

rentes pierres qu'à la connoif-
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fance des Plantes . Il avoit dé-

couvert une vegetacion qu'il

faifoit voir prefque auffi clai-

rement dans les unes quedans

des autres , & il avoit fait

à l'égard des Mineraux &

des Métaux , des découver-

tes qui ne fervent pas peu à

les faire entrer plus utilement

dans la compofition des Reme-

des. Toutes ces connoiffances

luy donnoient une facilité de

deviner dans le moment tout

ce qui compofoit ceux qu'on luy

faifoit voir. Il fçavoit avec la

même certitude à quoy pouvoit

fervir ou nuire tout ce qu'on y

employoit. Il eftoit cependant

fi retenu fur fa fcience qu'il y

faifoit remarquer plus d'incer-

titude que d'in faillibilité . Il
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promettoit rarement de guérir

un malade , mais il s'offroit vo-

lontiers à le foulager . On ne

peut trop louer fa retenue , fa

modeftie & fon attention à ne

pas fe prevaloir de fes lumieres

aux dépens de ceux qui n'en

avoient pas autant que luy. Il

avoit une fimplicité naturelle

qui ne paroiffoit pas moins dans

fa conduite & dans fes mœurs ,

que
dans fes difcours & dans fes

habits. Il avoit autant de bon-

té dans l'ame que de délicateffe

dans l'efprit. Enfin il n'eftoit

pas moins homme de bien &

moins homme d'honneur, qu'il

eftoit fçavant : il eftoit petitne

veu & filleul de feu Mr Pitton ,

Docteuren Medecine ; Aureur

de l'Hiftoire de la Ville d'Aix,
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tres-fgavant homme , & qui lay

avoit donné les premiers éle-

mens de la Medecine. Il eftoit

auffi Coufin germain de Mr

Lenfent , Confeiller au Parle-

ment de Provence , & de Mr

de Beaumont Ecuyer , petit fils

de Mr Gervais de Beaumont

Premier Prefident au même

Parlement

Me la Princeffe de Soubife

eft morte le 4. Fevrier entre 5.

& 6. heures du matin. Elle fe

nommoit Anne Chabot de Ro

han , & elle eftoit fille de Hen-

ry Chabot Duc de Rohan , &

de Marguerite de Rohan , he-

ritiere du fameux Duc de Ro-

han Henry 2. Elle époufa en

1663. le 16. d'Avril . François

de Rohan Prince de Soubife ,
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fils d'Hercules de Rohan , Duc

de Monbafon , Pair & grand

Veneur de France , Chevalier

des Ordres du Roy , Gouver-

neur , & Lieutenant General

pour Sa Majesté de la Ville de

Paris & de l'Ile de France.

Le Roy envoya le lendemain

de la mort , Mr Ancelin , Gen.

tilhomme ordinaire defa Cham-

bre , faire compliment de fa

part à Mr le Prince de Soubife

à Mr le Duc de Rohan , & à

Mr l'Evêque de Strasbourg. Me

la Princeffe de Soubife avoit

efté Dame du Palais de la feuë

Reine , dont elle avoit gagné,

l'eftime & la confiance par fa

fageffe & par les grandes qua-

litez. On peut dire fans crain-

dre d'eftre foupçonné de Aate-

rie



GALANT 289

rie , que cette illuftre deffunte

avoit l'efprit grand & élevé , &

capable des affaires les plus dif

ficiles. Quoyque la jufteffe de

fa raifon luy fift d'abord faifir le

vray de chaque chofe ; cepen-

dant elle demandoit confeil , &

le recevoit avec la docilité d'u-

ne perfonne qui ne prefume rien

d'ellemême. Incapable de pre-

vention , elle eftoit toujours

prête à écouter la verité , qui

que ce fuft qui la luy prefen-

tât , ainfi l'on pouvoit l'aborder

dans tous les temps , & la rai-

fon eftoit le meilleur introduc-

teur qu'on pûtavoir auprés d'el-

le. Ces qualitez formoient à la

veritéun caracterelerieux ; mais

qui ne laiffoit pas d'avoir beau-

coup d'agrément. Son efprit

Février 1709 . Bb
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étoit fort cultivé ; elle avoit la

memoire excellente , juſqu'à ſe

reffouvenir dans les dernieres

années des plus beaux traits de

nos meilleurs Auteurs , qu'elle

avoic appris dans fa premiere

jeuneffe ; elle fçavoit tur tout

Hiftoire avec une exactitude

& une précision furprenantes

fes inclinations eftoient nobles

& droites ; elle avoit une pie

té fage & folide , qu'elle faifoit

confifter dans la juftice & dans

la charité: bienfailante fans of

tentation, & foûlageant en fe-

cret les miferes des pauvres auf-

quels elle failoit beaucoup de

bien. Elle a vêcû 46 ans avec

Mr le Prince de Soubile dans

une fort grande union , & qui

pourra fervir d'exemple à la
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Pofterité. Mere tendre & arta-

chée à la maiſon , elle eſtoir

avec Mrs les enfans dans une

confiance qui augmentoir tous

les jours par le refpec , l'atten

tion & la tendreffe qu'ils a

voient pour elle. Amie vraye &

effentielle , elle a merité avec

juftice cet éloge dont les An-

ciens faifoient tant d'état , d'ar

vort vecêfans avoir jamais man»

qué à l'amitié. Sa conftance &

fon égalité qui la diftinguoient

fi fortes perfonnes de ton fexe ,

n'ont jamais paru avec tant d'é-

elat que dans fa derniere mala-

die. Accablée pendant plus de

trois ans de douleurs violentes ,

& prefque continuelles , elle a

poffedé , comme dit le Sage, fon

ame dans fa patience , nete re.

罢

Bb ij
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lâchant en rien de fes exerci-

ces ordinaires de pieté ; auffi

n'a -t-elle point efté furpriſes

elle fe preparoit depuis long-

temps à lon dernier paffage avec

les fentimens d'une fermeté ve-

ritablement chrêtienne. Elle a

confervé toute la raiſon jufqu'à

la fin , & fa mort lemblable à

un fommeil paisible , a laiffé en

core remarquer les traits de cet-

te beauté qui avoit efté fi cele

bre pendant fa vie.

Le nombre des Morts de tou-

tes fortes d'états a efte fi grand

depuis quelques mois , que plu-

fieurs Medecins n'ont pu s'en

exempter non plus que les au-

tres. Mr Arlot , premier Mede-

cin de S. A. R. Madame , eft de

ce nombre. Il eftoit né en Pro-
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vence, & il eftoit Docteur de

la Faculté de Montpellier. L'ef

time qu'il s'eftoit acquile fut

caufe qu'il eut l'honneur d'eftre

choifi pourfuivre S. A. R. Mon

fieur le Duc d'Orleans dans fa

premiere Campagne , & Mrle

Bel premier Medecin de S. A.

R. Madame , eftant mort , ileut

l'avantage d'etre nommé pour

remplir la place , qu'il a poffe-

dée pendant 17. ans & demi ,

ayant pris poffeffion de cette

Charge au mois de Septembre

1691. & eftant mort au mois de

Janvier 1709. le grand froid

l'ayant faifi en allant le matin

chez Madame qui eftoit alors

enrhumée. Il revint du Château

de Versailles au Pavillon deMa-

dame , qui eft peu éloigné du

B⋅b iij
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Chateau , avec un grand frif-

fon qui dura 4. jours , & il eft

mort le 8. de fa maladie d'une

inflammation dans le ventre. Il

a fouffert des douleurs tres-

violentes avec une patience ad-

mirable , & il avoit reçû ſes Sa-

cremens dés le quatrième jour

defa maladie ; il a toûjours eu

une connoiffance parfaite , &

fçavoit fi bien fon état , que

fentant qu'il ne luy reftoit plus

guere à vivre , il fit recomman-

der fa famille par Me de Chaf

Leautiers , qui eut la bonté de

le venir voir , à S. A. R. Ma

dame. Elle luy avoit fait l'hon-

neur de luy marquer pendant

fa vie & durant famaladie , tou-

te l'eftime imaginable , en en-

voyant fçavoir de fes nouvelles
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deux fois par jour. Il eut la con

folation d'apprendre avant la

mort, par un Gentilhomme que

cette Princeffeluy envoya , qu'

Elle auroit foin de fa femme &

de fa fille, & qu'Elle feroit en

leur faveur tout ce qui dépen-

droit d'Elle. Elle l'a pleuré plu

feurs fois, & Elle a marqué un

veritable regret de fa
perte. Cet

tegrande Princeffe a bien tenu .

à l'égard de Me & de Mlle Ar-

lot, la promeffe qu'Elle luy a-

voit faite car elles ont tout

lieu de fe louer de fes bontez

cente Princeffe ayant voulu qu'-

elles ne quittaflent point Ver-

failles , leur ayant fait la grace

de les y bien loger , & Elle dic

mêmeà Madamela Ducheffede

Bourgogne, qui luy demanda fi

Bb j

#
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elles iroient demeurer à Paris ;

non,Madame, elles n'y iront ps ,je

Les retiens icy, j'aimois le pere , &

j'aime la mere & lafille qui a de

Pef te je fuis bien aife de les

voir. Ce font les propres paro-

les ; auffi cette Princeffe a t-el-

le efié generalement applaudie,

d'avoir eu toutes ces attentions

pour la famil
le d'un homm

e
qui

avoit pour Elle un attach
ement

fi fort , qu'auc
un

Officie
r
n'en

peut avoir de plus grand pour

fa Maitre
ffe

, & qui ayant eu

l'avan
tage

de la fervir jufqu'a
u

dernie
r
momen

t
de fa vie , eft

mort pour Elle , s'il m'eft per

mis de parler aiufi .

On peut dire à la gloire de

Mr Arlot , qu'il avoit toûjours

efté fort appliqué à la Profef-
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fion , & qu'il jugeot fi jufte des

maladies , que dés qu'il avoit vû

une ou deux fois un malade , il

prevoyoit fi fa maladie eftoit

mortelle , ou s'il en devoir re-

chaper, & il fe trompoit rare-

ment. Il a fait plufieurs obfer

vations fingulieres pendant fa

vie , que l'on a trouvées aprés

fa mort.

Je ne puis m'empêcher d'a-

joûter icy que Mile Arlot fa

fille a un efprit fuperieur , &

connupourtel de toute la Cour.

Elle fçait parfaitement la Lan-

gue Allemande , auffi bien que

la Latine . Elle a la plus bille

memoire du monde , & ſe fou

vient de tout ce qu'ont raporté

plufieurs Auteurs tant Anciens

que Modernes. On ne doit pas
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s'étonner fr avec tant d'efprit

& de fi beaux talens , elle s'eft

acquis la bienveillance de la

grande Princeffe qui l'aime &

qui la protege.

・the

17.

Mre Jean Antoine de Meſmes,

Chevalier Comte d'Avaux ,

Seigneur de Roiffy en France ,

Marquis de Givry , Seigneur

de Longueval , Bazoches & au-

tres lieux , Confeiller d'Etat

ordinaire , cy -devant Prevolt &

Maître des Geremonies des Or-

dres du Roy , mourut à l'Hô-

tel de Melmes le 11. du mois

dernier , aprésavoir long tems

fouffert avec une patience er

xemplaire , & reçû les Sacre-

mens avec une pieté édifiance.

Son corps fut porcé le 12 , avee

la Pompe & les Ceremonies or



GALANY 20 V
I
L
L

dinaires à Saint Nicolas des

Champs fa Paroiffe , dont HÁS

toit Marguillier ; tranferé en-

fuite aux Auguftins , & inhumé

le lendemain aprés un Service

folemnel , dans le Tombeau de

fes peres. Il avoit efté Ambaf-

fadeur à Venife en 1672. Pleni-

potentiaire à Nimegue en 1675.

Ambaffadeur Extraordinaireen

Hollande depuis 1678 jufqu'en

1688. Ambaffadeur Extraordi-

naire auprés de Jacques I I.

Roy de la grande Bretagne en

1689. Ambaffadeur Extraordi-

naire en Suede depuis 1692.

jufqu'en 1698. puis en 1701. Am-

baffadeur Extraordinaire en

Hollande. Son zele pour la Re

ligion , fa probité reconnue ,

l'integrité de les mœurs , lon
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infatigable application à fes de

"voirs, fa rare habilité à nego

tier , les heureux fuccés de fes

diverfes & importantes Nego

tiations , leséloges & les diftine-

tions perfonnelles que n'ont pu

refufer à fon merite les Souve

rains & les Etats oppoſez à nos

interefts , & par deffus tout l'ef

time & la confiance dont le plus

grand Roy du monde l'a hono

ré dans les plus delicates con-

jonctures , éterniferont fa me

moire. Mr le Comte d'Avaux

eftoit oncle de Mr le Prefident

de Memes , qui foûtient avec

tant de reputation & de digni

téles Charges & les Honneurs

qui font depuis long-temps he

reditaires dans fon illuftre mai-

fon : il eftoit neveu de Claude
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de Mefmes , Comte d'Avaux

Chevalier des Ordres du Roy,

Confeiller & Miniftre d'Etat

Surintendant des Finances,

Ambaffadeur Extraordinaire de

Sa Majesté en Italie , Allema-

gne , Dannemark , Suede &

Pologne , & Plenipotentiaire

pour la Paix à Muniter. Ce fut

à l'Ecole de ce grand maistre,

de ce Miniftre confommé , de

ce parfait modele de Negotia-

teurs , & par la lecture affidue

de fes excellens memoires , que

fe forma Mr le Comté d'Avau

Ayant heureuſement joint à un

beau naturel , upe noble emu-

lation , une érudition profonde,

un travail conftant , une exacte

connoiffance de la Jurifpruden-

ce & des interefts des Princes,
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Il a toujours utilement fervi

l'Etat avec l'approbation du

Roy , l'applaudiffement du

Royaume , l'eftime des Etran-

gers , & des Ennemis mêmes de

la France , & s'eſt acquis une

gloire immortelle.

Il eft mort dans un Village

prés d'Orleans , un Payfan âgé

de 119 ans qui n'avoit jamais

efté malade , & qui auroit pû

vivre encore plufieurs années ,

s'il ne s'eftoit pas perdu dans

les neiges , oùonl'a trouvémort

de froid.

La Chargede Sumiller de Corps

qui eft l'une des plus grandes ,

&des plus importantes d'Elpa-

gne à caule qu'elle répond à

celle de Grand Chambellan , &

en même temps à celle de



GALANT
303

*

Grand Maistre de la Gardero-

be, puis que le Sumiller de

Corps fait également en chef

les fonctions de ces deux Char-

ges confiderables , ayant vaqué

par la mort de Mr le Comte

Duc de Benavente , S. M. C.

jugeant bien que plufieurs pér-

fonnes de la plus haute diftinc-

tion luy demanderoient cer(e)

Charge , eut à peine appris

qu'elle eftoit vaquante qu'Elle

declara qu'Elle la donnoit à

Mrle Duc
d'Albe , qui n'a pas

ceffé de fervir utilement les

deux Couronnes depuis plu-

fieurs années qu'il eft Ambaffa-

deuren France. Ce choix qui

a efté applaudi à Madrid ne l'a

pas moins efté icy Son Excel

lence a bien merité cette res
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compenfe, par fon zele ar-

dent & par les fervices impor-.

tans , & les plus grands Titres

ne la diftinguent pas autant

que les qualitez perfonnelles.

Elle a le don de charmer les

Efprits & de gagner les cœurs ,

& tous ceux qui l'approchent,

en font auffi contents , que tou

chez de fes manieres. Ainfi l'on

ne doit pas s'étonner fi la joye a

efté auffi generale en France

qu'en Efpagne , de la juftice

que S. M. C. vient de luy ren-

dre , & l'on peut affurer que

catte joye a paffé de toutes les

perfonnes de confideration qui

connoiffent fon Excellence , à

une infinité de perlonnes diftin-

guées qui ne connoiffent que

fon merite. Auffi tout le Mon
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de s'eft-il empreffé à l'en feli-

citer , & fon Excellence peut

eftre affeurée que l'on ne luy a

fait que des Complimens bien

finceres.

La Charge de Sumiller deCorps,

eft l'une des trois premieres de

la Cour d'Espagne . Les deux

´autres font celle de Mayordomo-

Mayor , ou de Grand Maiftre de

la Maiſon du Roy, qui eft pof-

fedéepar Mr le Conneftable de

Caftille ; celle de Cavaleriza

Mayor, ou de Grand Ecuyer,

dont jouit Mr le Duc de Me-

dina Sidonia.

On doit demeurer d'accord

qu'il y a bien du plaifir à fer-

vir S M. C. puis qu'Elle cher-

che toujours avec tant d'atten-

tion les occafions de faire du

Fevrier 1709. Cc
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bien à ceux qui la fervent , &

que bien loin de leur

temps

laiffer le

de luy demander des re-

compenſes de leurs fervices

Elle ne leur laiffe pas même le

temps de former des fouhaits.

Etant obligé de vous envoyer

l'Etat fuivant dans le même

temps que je le reçois , il ne me

refte pas un moment pour vous

parler de la naiſſance , du me-

rite , & des fervices de ceux qui

le rempliffent ; mais j'ay lieu de

croirequ'ayantfervi long- tems.

ils doivent eftre connus , & que

leurs fervices ne peuvent eſtre

ignorez.
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›

REMPLACEMENT

d'Officiers de Marine ,

fait par le Royà Marly,

le 13. Février 1709.

1350

Penfionsfur l'Ordre de S. Louis,

sin on Meffieurs ,

LeChevalier deSaujon , 2000.

Duquefne-Monnier , 1500. I.

Drouard,

De Parlan ,

1000. 1.

1000. 1.

800. 1.

800.1.

Defcoyeux ,

Barentin',

eins b

Penfionsfur la Marinè.

Meffieurs ,

De Pontac , 1000.1 .

Cc iij
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Dela Varenne , 11 1000.I.

Capitainesà laHautepaye.

De Mons.

Melfieurs ,

Hurault de Villuifant.

InfpecteurdesTroupes de la Marine

MrDe Beaucaire.

Capitaines de Vaiffeau.

Melieurs,

Le Chevalier du Coudray.

Le Marquis d'Ars.

Le Chevalier de Gondrin.

Capitaines de Fregatte.

Meffieurs

De Sorgues.



GALANT 309

Chartrier.

Lieutenans de Vaiffean

Mellicurs

De Vallavoire.

De Villiers.

De Beauffier de Zuiez.

Le Chevalier de la Pommarede

de Carmin.

Le Comte de Durtal.

Aide-Major.Aide- Major.

Mrle Chevalier de Guerfans.

Enfeignes devaiffean.

DeFenis ,

Pepin,

Meffieurs ,
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LeChevalier du Bois de la Mõt-

the..

De Bonnaire de Souligny.1 3057

Le Chevalier de Foligny de S

Maloaves oftep

Laval-Taillade.

De Bidache.

Le Chev, de la Rochechouart

deMompipeau.svg

LeChevalier d'Eftomelles, non

Sous- Lieutenantd'Artillerie,cu

MrDe Loginiere.

Lieutenant de Fregate.iss

'0

MrLe Meyer.

Aide d'Artillerie, małą

Mr Fontmartin.
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Les Articles qui font au com

mencement de cet Erat doi-

vent faire connoiître l'attention

du Royàrecompenfertous ceux

qui le fervent avec diſtinction ,

quoy qu'il ait feul autant de

Troupes fur pied , pour ne pas

diredavantageque la plus gran

de partie de l'Europe , liguée ,

non pas contre luy , mais contre

fa puiffance , comme fic'eftoit

un crime d'eftre trop grand, &

de deffendre un Souverain qui

a efté reconnu legitime poffel-

feur desEtats dont il joüit , par

ceux mêmequi luy font aujour

d'huy la guerre.

Je crois ne pouvoir mieux

placer une Chanfon , qu'après

un Article qui regarde des per
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fonnes qui font enjoye du bien

qui vient de leur arriver.

AIR NOU VE A U.

Que l'Hiveren nos Champs a caus

fe de dommages ,

Rien n'eft exempt defa rigueur ;

Mais Philis il a fait encor moins

de ravages

Que vous n'en faites dans mon

cœur

Je vous envoye des nouvelles

de guerre de differens endroits ,

dont il n'y a pas lieu de douter ,

puifque ce ne font point des

on dit, mais des nouvelles ve.

nues des Lieux mêmes où elles

font arrivées , ou par ceux qui

ont executé les chofes qu'ils

raportent
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raportent. Tous les Extraits de

Lettres font courts ; mais ils

ne laiffent pas tous enſemble de

dire beaucoup , & de donner

une idée de ce qui fe paffe dans

tous les Lieux où nous avons

des Troupes.

A Madrid le 18. Janvier.

Un gros Party de la Garnifon

de Lerida a fait deux Courfes on

Catalogne, & apris aux environs

d'Agramunt prés de 500. pieces de

betail.

A Madrid le 25. Janvier.

13.Ilya dans le Port de Cadis

Vaiffeaux de Guerre François , 5.

Fregates, 4. Bralots , & autant

Février 1709.
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de Galliotes à bombes quipafferont

dansla Mediterranée à la nouvel-

le faifon. Un Armateur de Saint

Malo a amené dans ce Port-là un

Vaiffeauennemi venantde Guinée,

dont la charge eft eftimée 500000.

livres ,y ayant beaucoup de

dre d'or.

poss-

A Perpignan le 1. Fevrier.

On détacha le 27. da paffé tous

les Grenadiers de noftre Garnison,

quifurent joints par quelques dé-

tachemens des autres Garnisons , &

par 100. Dragons . Le 28. ils paffe

rent les Montagnes avec de gran-

des difficultez, à cause de lafonte

des neiges, & ils arriverent fort

tard à Jonquieres , où s'eftant repo.

•fez quelques heures, ils s'avance-
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29.
à

rent pendant le refte de la nuit vers

Figuieres , où une Troupe d'Enne-

mis avoit pris pofte quelques jours

auparavant , & ils y entrerent le

5. heures du matin l'épée à

la main. Ils furprirent les Enne-

mis , en tuerent quelques- uns , &

les autres au nombre de 342. fe

rendirent prifonniers de guerre. Ils

ont este amenez icy ce matin. Ily

a parmi ces prifonniers 22. Offi-

diers qui ont efté mis dans noftre

Citadelle,& les Soldats ont efté mis

dans lesprifons de la ville.

A Cadix ce 2. Fevrier.

La Mer a eftefi orageuse pen-

dant huitjours , que plufieurs Bati

mens de differentes Nations ontpé

rifur la cofte. Un Vaisseau Anglois

Ddij



316 MERCURE

300.
de 70. canons & de bommes

d'Equipages, ayant échoué près du

Cap Saint Vincent , a efté mis en

pieces parla violence des vagues ,

&fort peu de gens fe font fauvez.

Deux autres Vaffeaux Hollan

dois qui venoientfe radouber à Lif

bonne , ont effe emportez par les

Courants fur les Coftes de Barbarie

où ils fefont perdus pendant ces Ou-

ragans . Deux Armateurs François

font arrivez icyfort maltraitez, re-

morquant unVaiffeau Anglois qui

eftoitfans mats, dont ils s'étoient

emparez. Il avoit effefeparé de fa

Conferve par un coup de vent. Sa

charge eft eftimée plus d'un million ,

tant en argent qu'en marchandifes.
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A Luxembourg le 6. Février.

Les Etats des Duchez de Juliers

de Bergues font enfin convenus

des Contributions , pour éviter les

executions militaires dont ils eftoient

menacez. Le Partifan de la Croix

a fait des cou fes pendant la gelée

dans l'Electorat de Cologne à la

faveur desglaces , & ily alevé

de groffes Contributions. Il a mé-

me esté jufqu'à Vezel où il a

brûlé ungrandnombre de batteaux

quiy estoient retenus par les glaz

ces.

A Huningue ce 7. Février.

Soixante Grenadiers de noftre

Garnifon & trente Dragons , Le

mirent en marche le premier de ce

Diij
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1

mois avec des vivrespour 5. jours &

marcherent vers la Foreft Noire an

ils entrerent malgré une Garde de.

payfans qui vouloient s'opposer à

leu paffage , & qu'ils taillerent en

pieces. Ils revinrent hier au foir

avec 83. chevaux & plus de cent

mille livres en argent qu'ils fo

firent donner fur le champ , fans

autreperte que de deux hommes.

A Madrid le 8. Février.

On a eu avis d'Alicante qu'une

Efcadre de Vaiffeaux Anglois &

Hollandois ayant paru devant le

Port ,plufieurs Barques s'en eftoient

approchées à la faveur d'un gros

brouillard pour tacher de jetter du

fecours dans le Château,mais ayant

eftédécouvertespar des Sentinelles ,
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les Batteries qu'on a dreffées fær læ

coftefurentfi bien fervies que deux

de ces Barquesfurent coulées àfond,

d'autresfort maltraitées , ce qui

les obligea d'aller rejoindre leurs

Vaiffeaux qui privent auf -1oft le

large. On ajoûte que les Mines

étoient dans leur perfection , o

qu'on travailloit à les chargerpour

lesfairejouer. On en attend l'iffuë.

A Mons le 13. Février.

Le Partifan l'Ecreviffe eftant

forty le 8. du courant avecfa Com

pagniefranche de Dragons , revint

hier avec 34. prifonniers , lapluſ-

part Officiers qu'il avoit pris aux

portesde Bruxelles. Son deffein étoit

d'enlever Mylard Mariborong àfon

retour de Gand; mais ce Mylord

Dd iiij
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ayant efé averty que ce Partisan.

efloit en campagne , prit une efcorte

de 600. Chevaux .Il arrive icypref

que tous lesjanrs des Bavarois qui

s'engagent dans les Troupes de Mr

' Electeur, Elles fontprefque toutes

recrutées & habillées.

A Metz ce 15. Février.

Sur l'avis qu'on cut ily a trois

jours, qu'il eftoit forty de Traerbach

un gros Party de Houffards pour

s'avancer dececofé cy, oncomman

da plufieurs détachemeus pour aller

àleurpourfuite,&les ennemis ayant.

efté joints dans un village qu'ils

pilloient, on y entra lefabre à la

main , &l'on en tua quelques uns.

Les autres fe fauverent dans des

caves oùils furent brûlezpar le feu

qu'on mit à la paille dont on les

avoit remplies. On a amené icy
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aujourd'huy 32, de leurs chevaux.

A Arras le 16. Février.

Mr le Maréchal de Bouflers fe

remet defon indiſpoſition dont en l'a

cru en danger. 800. Chevaux des

ennemis s'eftant avancez du coffe

de Furnes pour y lever des Contri-

butions , le Commandant de cette

Place fortit avec un détachement,

defa Garnifon, & ayant trouvé

les ennemis difperfez , entuerent an

grandnombre &firent plufieurs pri-

Jonniers , parmy lefquels s'est trou-

vé le Commandant du Détache-

ment, qui est un Colonel Anglois.

A Sarragoffe le 15. Février.

Les preparatifs qu'on fait icy

pour la Campagne prochaine font

ires-grands ,&rien n'en retardera
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Fouverture que le mauvais temps

& le débordement des Rivieres ,

causé par l'abondance des neiges

qui font tombées le mois paffé dans

ces Quartiers, ce qui retient icy un

gros Convoy de Munitions deguerres

& de bouche qu'on doit envoyer

Tortofe.

"

Il paffa bierpar cette Ville an

Officier dépêché par le Comman-

dant de Lerida qui va à Madrid

porter la nouvelle an Roy, que les

Troupes qui font en quartier de ce

cofté-là avoient furpris le pofte de

Villa où les ennemis avoient 800.

hommes que nos gensy eftant en-

trez l'épée à la main , en avoient

the 100. &fait le resteprifonniers,

&qu'on y a trouvé 8. Canons de

bronze , 3. Mortiers & quantité de

Munitions deguerre & de bouche,
曩
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qu'on afait tranſporter à Lerida,

A Perpignan le 17. Février.

Les Troupes qui doivent ren-

forcer l'armée qui agira de cecôté ,

cycommencent d'arriver, & onjuge

les preparatifs que l'on fait icy

qu'on agira offenfivement.

par

*

On amena avant hier icy dix

Chefsdes Rebelles d'une troupe que

la Garnifon de Belver a entiere

ment défaites on ne doute poins

qu'ils ne foient pendus.

Ily a dans le Port de Rofes

9. Vaißeaux de guerre , 8. Frem

gates , 4. Brulots , & deux Ga-

listes à Bombes. On en attend.

encore d'autres de Toulon avec le

grand Convoy qu'on y prepares

celuy de Languedoc n'eftpas encore
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arrivé , ce qu'on attribueaux vents

contraires.

A Grenoble le 19. Février.

La Garnifon du Fort d'Exiles

commence à lefaire voir de ce côté-

cy ; mais 40. Dragons ayant efte

àla poursuite d'un party de cette

Garnifon , joignirent les ennemis,

les chargerent, &les mirent enfuite

après en avoir tué 5. & fait 10:

prifonniers qu'ils ont amenez icy

avec le butin qui a efté repris ›

A Namur le 25. Fevrier.

Dix Grenadiers de noftre Garni-

fon ont efté brûler aux portes de

Liege, fix Batteaux qui estoient

chargez de fourages , & qui s'é-
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toient rangez à bord à cause des

glaces dont la Meuse et déja toute

couverte , & à leur retour notre

Commandant les agratifiez decha-

cun 10. écus.

Les Etats Generaux defefperent

de pouvoir trouver les fonds necef-

faires pour la continuation de la

guerre,à caufe de l'état deplorable

où se trouvent, reduits les Peuples..

des fept Provinces par la violence

dufroid qui afait périr nonfeule-

ment leurs beftiaux ; maisaufi la.

plusgrande partie de leurs denrées

de leurs marchandises.

A Tournay le 26. Fevrier.

Lefroid eft revenu auffi violent

que le mois paffé, & l'on appre-

hende qu'il n'acheve de perdre les
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biens de la terre qui ont beaucoup

fouffert dans le premier froid. Il

n'y a pas d'aparence que les Enne-

mis puiffent remplir leurs Maga-

finspour lafubfifiance de leurs Trou

pes , ne pouvant tirer des grains

que d'Angleterre de Hollande ,

oùily en a auffi grande difette,

Je paffe à ce qui regarde la fi-

tuation des affaires d'Angleter-

re , qui bien que l'on y parle

avec beaucoup d'oftentation de

tout ce qui fe paffe dans le nou-

veau Parlement , à l'égard de

tous les fubfides qu'on luy de-

mande pour la Campagne pro-

chaine , eft neanmoins dans un

tres mauvais état , à quoy n'ont

pas peu contribué les fuffrages

des membres gagnez qui ontjuf
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qu'icy accordé tout ce qu'on

leur a demandé , ce qui a telle-

ment épuifé l'Angleterre , qu'il

faudra des ficcles de Paix pour

la retablir dans fa premiere

Splendeur, & pour y faire rou-

Jer l'argent. Ce n'est pas que

parmi les Membres corrompus

du Parlement , & qui cherchent

à faire leurs affaires en ruinant

celles de l'Etat , il ne s'en trou-

ve qui n'ont pû eftre corrom

pusnifeduits par les promeffes

& par l'argent de la Cour , du

nombre defquels font ceux qui

viennent de demander qu'on

leur falle voir à fond l'état des

dettes de la Nation, & princi-

palement celle des fept millions

Iterlin de l'Amirauté , qui mon-

tent à cent cinq millions Mon-

)
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noye de France ; & commeou-

tre cette fomme , l'Angleterre

doit plus de fix cens millions de-

puis le commencement de la

guerre , ceque j'ay prouvé dans

plufieurs de mes Lettres , enen

donnant le détail , on doit ju-

ger fi un Etat qui n'eſt pas fort

étendu , & qui a fort peu de

Villes confiderables , hors celle

de Londres, doit fe trouver dans

une fituation malheureufe, &

fur tout lorsque la guerre luy

coûte chaque année l'une por-

tant l'autre , la moitié environ

plus ou moins , de ce que luy de-

violent raporter les Flottes qu'

elle envoye chaque année en

Mer, ce qui l'épuile d'hommes ,

& particulierement de Mate-

lots ; & ce qu'il y a de fâcheux



GALANT 329

pour la Nation , eft que la plus

grande partie de l'argent que

luy coûte la guerre , fort du

Royaune , ce qui doit eftre cau-

fe qu'elle fe trouvera un jour

dans le plus grand épuisement ,

& ce qui eft encore plus fâ-

cheux pour la Nation , eft qu'-

elle s'épuife encore plus d'An-

glois naturels que d'argent , qui

ne peuvent eftre remplacez qu'

avec des fiecles . On a remarqué

qu'en plufieurs Campagnes en-

femble , l'Angleterre n'a pas

plus perdu d'Anglois que

fa derniére Campagne , le Siege

de Lille en ayant emporté beau-

coup &mêmede ceux qui com-

pofoient les plus anciens Corps,

& qu'il n'eft prefque pas refté

en Angleterre d'IngenieursAn-

Février 1709.
Ес

dans
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glois. On doit ajoûter à ces

pertes , que de fix mille Anglois

naturels je dis naturels , pour

les diftinguer des Troupes E-

trangeres payées par les An-

glois ;je dis donc quede fix mil-

Ic Anglois naturels qui avoient

debarqué à Oftende en plu-

fieurs fois depuis le commence-

ment de la Campagne derniere,

peine s'en trouve- t - il à pre-

fent 1500. la plûpart étant

morts en diverfes occafions

ainfique de maladie & de froid ;

& l'on ne doit pas s'en étonner ,

puifque les Lettres même d'An-

gleterre avoüerent d'abord

que ces Troupes qui eftoient

embarquées depuis long- temps,

& qui par confequent avoient

beaucoup fouffert fur Mer , ne



QALVNT 331

com-

feroient pas fi-toft en état d'a-

gir, & qu'il eftoit plus à pro--

posde les faire repoferque

battre. Ce font des faits qui ne

font inconnus de perfonne , &

qui font qu'avec ce que jeviens

de vous dire des dettes de la

Nation , & de l'argent forti du

Royaume , fera caufe que
1E-

tat manquera bien-toft d'hom-

mes & d'argent ; & que s'il n'a-

voit plus de quoy acheter des

Troupes, ilfe trouveroit dénué

de tout , ce qui ne peut man-

quer d'arriver , pour peu que

la guerre continue.

Les Hollandoisfouffrent par

les mêmes raifons ; & même

encore plus ; mais avec cette

difference qu'ils s'attachent

moins à cacher la verité , &

Eeji
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que, hors quelques particuliers

que l'on appelle en Hollande

les Zélez, ils avoüent franche-

ment l'état où ils fe trouvent ,

& que pour peu de temps que

la guerre dure encore , ils n'en

pourront plus foûtenir le poids.

Les affaires d'une Republique

font entre tant de mains , & on

en delibere fi publiquement

qu'il eft impoffible qu'elles ne

foient pas connues de tout le

monde , & fur ce pied- là on

fçait il y a long- temps la mal-

heureufe fituation où fe trouve

cette Republique . Ses dettes.

immenfes font connues , & je

n'en parle plus , en ayant fou-

vent donné des détails , & ayant

fouvent prouvé tout ce quej'en

ay dit. On fçait que tous ceux.
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qui ont des terres à la Campa-

gnefont entierement ruinez , &

que depuis plufieurs années ils

ont mieux aimé renoncer à la

poffeffionde ces terres , quede

payer les fommes aufquelles el-

les eftoient taxées . Ce font des

faits inconteftables , & dont on

ne parle plus , puifqu'ils font

conftants depuis un affez grand

nombre d'années . On fçait auffi

que plufieurs Provinces de la

même Nation ne font plus de-

puis long-temps auffi en état

que les autres de fubvenir cha-

que année aux frais de la
guer-

re, & qu'il y en a qui n'y con-

tribuent que tres peu . Enfin il

eft manifefte à toute la terre ,

que depuis plufieurs années les

Etats ont déclaré que non fen-
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lement ils ne pouvoient aug.

menter le nombre des Troupes

qu'ils fourniffent chaque année

la Ligue, parce qu'il leur é-

toit impoffible de trouver des

fonds , même pour celles qu'ils

ont accoûtumé de fournir; &

quoyqu'il paroiffe qu'elles doi-

vent eftreaugmentées cette an-

née de fix mille hommes , ce

qui eft peu confiderable ,

fçait que cela n'a efté dit que

pour éblouir le Public , & pour

engager tous les Alliez à aug-

menter les leurs. Cependant on

donne à cette affaire toute la

vray-femblance poffible , par-

ce que la politique demande

qu'on le croye ; mais on com-

mence à croire quebien loin que

cetteaugmentation fe puiffe fai-

on
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re, le froid empêchera que la

Holande ne fourniffe même

les troupes qu'elle a accoûtmé

de fournir, parce que l'on man-

que en Hollande & aux en-

droits mêmedont elle en pour-

roit tirer , de la plus grande

partie des chofes neceffaires

pour leur entretien.

J'oubliois que la Holande

doit trente millions ou environ

d'intereſts pour les fommes

qu'elle emprunte tous les ans

depuis plufieurs années , pour

fubvenir aux frais de la Guer

re ; que fon Etat eft tres-petit ,

qu'il ne s'y trouve plus de per-

fonnes extrémement riches

comme il y avoit autre fois ;

que l'Etat eft pauvre ; que las

terre n'y produit prefque riens
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*

que depuis un affez grand nom-

bre d'années que fon Commer-

ce a commencé à diminuer ,

elle achette toutes les chofes

dont elle a befoin extrémement

cher, & qu'elle a prefque be-

foin de tout. Enfin que loin d'a-

voir le fuperflu que fon Com-

merce luy fourniffoit avant la

Guerre, & dont elle tiroit beau-

coup d'argent, elle n'a pas pre-

fentement les chofes neceffai-

res , & qu'elle eft obligée d'a-

cheter. Cependan
t quoyque la

mauvaiſe fituation oùla Holan-

de fe trouve faffe fouhaiter la

Paix, aux veritablesHolandoi
s
,

elle cft arreſtée par une partie

de ceux qui ont le maniement

des affaires , & qui ont efté mis

en place par le feu Prince d'O

range
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les
range , tant il eft vray que

interefts particuliers l'empor-

tent toûjours fur les generaux.

Je reviens encore aux Trou-

pes dont les Ennemis ont bes

foin pourla Compagne prochai-

ne. On ne doit regarder fous le

nom d'Ennemis que l'Angleter-

re, la Hollande , & l'Empereur.

Je nomme l'Empereur le der

nier, parce que fon nom & ceux

de fes Generaux , font les cho-

fes par lefquelles il contribuë le

plus à la Guerre prefente.

La Holande & l'Angleterre,

pour des raifons particulieres ,

qui font contraires aux intereſts

des Peuples ; mais qui acommo-

dent en particulier ceux qui les

gouvernent , aimant mieux

épuifer l'Etat que de manquer

Ff
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de travailler à leurs intereſts

payent feuls tous les Etrangers

qui fourniffent des Troupes à

cequ'ils appellent la caufe com-

mune, qui n'eft pourtant que

celle des deux Nations , ou plu-

toft de la Reine Anne , & de

ceux qui ont part aux affaires

avec elle, & de ceux des Holan-

dois qui en ontle maniement

& qui fe mettent peu en peine

que tout périffe , pourvû fça-

voir, que la Reine Anne de-.

meure fur le Trône d'Angle-

terre , & que ceux qui ont le .

maniement des affaires de Ho-

lande , continuent à s'enrichir.

Cependant cette Reine & ceux

des Membres des Etats qui n'a-

giffent que pour eux , travail-

lent à abîmer les deux Nations
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fans que ni l'une ni l'autre tire

aucun profit de cette guerre ,

quoique ces deux Nations en

faffent tous les frais ; car ainfi

que je l'ay déja marqué l'Em-

pereur n'y contribue prefqu'en

rien , la plus grande partie des

Troupes Imperiales eftant re-

fervées pour la guerre d'Hon

grie , & s'il en a quelques unes

en Italie , les Contributions

exhorbitantes qu'elles en ti

rent , & les grandes fommes que

l'Empereur oblige de temps en

temps les Souverains du Pays de

luy donner , luy fuffisent pour

les frais de cette guerre ; mais

l'Angleterre ni la Hollande

n'ont aucune part aux Conquê

tes qui fe font dans tous les

lieux où la guerre eft allumée .

F f ij
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Quant à Monfieur le Duc de

Savoye , il reçoit de gros fubfi-

des d'Angleterre & de Hollan-

de, feulement pour faire diver-

fion , & fi cet argent luy aidoit

à faire des Conqueftes , tout ce

qu'il prendroit feroit pour luy.

A l'égard des fept ou huit

autres Puiffances dont les Trou-

pes font la plus grande partie

de ce que l'on appelle l'Armée

des Alliez, ces Puiffances n'ont

aucune part dans cette guerres.

& il y en a même de ce nombre

qui ont toûjours cu icy des Re

fidens : ainfi leurs Troupes ne

combattent que pour gagner

l'argent des Anglois & des Hol-

landois qui les payent ; & com-

me ces Troupes font en plus

grand nombre que celles des
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Anglois & des Hollandois na-

turels , il eft aifé de voir que

ces deux Nations , fous lefquel.

les roulent tous les frais de la

guerre prefente , doivent eftre

épuifées d'hommes & d'argent.

Le Commerce pourra , fi la

Paix fe fait bien toft , faire re-

venir unpeu d'argent chez eux;

mais à l'égard des hommes il

faut des fiecles , comme je l'ay

déja dit , pour repeupler ces

deux Nations.

*

•

La Campagne leur ayant été

tres fâcheuſe , fi on la regarde

du cofté des hommes qui ont

péry , dont le nombre aeſté trés

grand , ce malheur , quoyque

mêlé de quelques avantages ,

doit leur coûter infiniement ;

car non feulement il faut rem

·Ff iij
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placer les hommes perduspen-

dant le cours de la Campagne;

mais auffi ceux que le froid a

emportez depuis qu'elle eft fi-

nic,cefroid ayant fait perir plas

de fix cens hommes aux feules

Troupes Heffiennes en s'en re-

tournant. Joignez à cela qu'il

en coutera aux Anglois , & aux

Holandois , quatre fois plus

qu'ilne leur acouté pendant les

Campagnes precedentes pour

les entretenir , & pourles faire

vivre à leur . retour , le froid

ayant nonfeulement mis toutes

les, chofes neceffaires à la vie

hors de prix ; mais eftant même

tres difficile d'en trouver pour

de l'argent. Ainfi les Peuples

de ces deux Nations qui four-

niffent feules aux frais de la
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Guerre fans en efperer aucun

fruit, quelque Conquefte que

les Alliez puiffent faire,doivent

ouvrir lesyeux,& voir que cette

Guerre n'eft avantageufe qu'à

ceux qui les gouvernent,

Je dois encore vous parler

des Troupes de l'Empire qui

font payées par les Puiffances

d'Allemagne, mais elles nefer-

vent qu'à garder leur Pays , &

à empêcherque les François ne

s'y étendent , & n'en tirent des

Contributions comme ils font

neanmoins tous les ans. Cepen-

dant la longueur de la Guerre

a tant couté d'hommes & d'ar-

gent à ces mêmes Puiffances ,

qu'elles nepeuvent plus mettre

de groffes Armées fur pied , ce

que les nouvelles publiques font
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tous les jours connoiftre. C'eft

pourquoi je ne m'étendray pas

davantage fur cet article , qui

ne reçoit aucune difficulté. J'y

ajouteray feulement que l'Em-

pereur n'eft pas fâché de leur

épuisement d'hommes & d'ar-

gent , quoy qu'il témoigne le

contraire , qui luy donne plus

de lieu de les tenir humilicz ,

& d'empêcher qu'ils ne fe fer-

vent des Loix de l'Empire &

de leur indépendance , pour

l'empêcher de les enfreindre ,

comme il fait tous les jours en

les gouvernant arbitrairement,

quoy qu'il tienne d'elles l'auto.

rité Imperiale, & qu'il foit obli-

gé d'obferver les Conftitutions

de l'Empire.

Ilfe vient de paffer une choſe
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affez finguliere touchant l'at-

mée que l'Empire doit mettre

cette année en Campagne. Le

Duc d'Hanovre ayant beau

coup de raifons pour avoir une

grande Armée , parce qu'il

craint de ne pouvoir rempor-

ter de gloire avec une Ar-

mée mediocre, & que d'ailleurs

la Maifon d'Hanovre a gran-

de raifon de fervir l'Angleterre

qui luy veut procurer les grands

avantages qui font connus , &

que je ne repete pas. Le Duc

d'Hanovre, dis je, voulant donc

que l'Armée qu'il doit comman

der foit formidable , s'eft avifé

d'en former une fur le papier

qu'il fait monter à 80000. hom-

mes , ayant taxé à fon gré , &

de fon autorité toutes les Puif
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fances de l'Empire , & marqué

ce que chacune d'elles doit

fournir d hommes & d'argent.

Jamais Projet n'a efté plus chi-

merique , & fur tout dans un

temps ou l'Alemagne commen-

ce à eftre moins abondante en

hommes , à caufe du grand

nombre de ceux qui font péris

depuis 1672. tant en Alemagne

que parmi les Troupes des Al-

liez. Cependant ceux qui gou-

vernent en Angleterre & en

Hollande, quoy que perfuadez

que ce Projet ne pouvoit estre

qu'une vifion, n'ont pas laiffe de

le regarder comme une chofe

qui leur devoit eftre fort avan

tageufe , & qui pouvoit faire

plaifir aux peuples de ces deux

Nations , en les éblouiffant , &
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enleur faifant croire qu'une Ar-

mée fiformidablene pouvoit être

que fort avantageufe aux Alliez

pendant la Campagne prochai.

ne. C'est pourquoy les nouvelles

imprimées de ces deux Nations,

ont donné ce Projet au Public

comme une choſe qui devoit

eftre executée , & l'on y voit le

nombre de Trou pes que leDuc

d'Hanovre pretend que chaque

Puiffance d'Alemagne four-

niffe.

J'ay vû des Lettres d'Allema-

gne,& qui viennent de bon lieu,

qui portent que l'Empereur

fait folliciterle Roy de Danne-

marck de faire une Ligue avec

le Czar contre le Royde Sue-

de. S. M. I. rifque beaucoup ,.

& file Roy de Suede apprend ,
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non pas que ce Traité ait reuffi;

mais feulement que l'Emperenr

foit entréen negociation pour le

faire , il doit craindre que ce

Monarque ne cherche à s'en

venger , & qu'il n'ait le même

bonheur qu'il a toujours eu

de faire repentir ceux qui l'a-

voient injuftement ataqué.

Je viens à ce qui regarde la

fituation des affaires entre

'Angleterre & le Portugal.

L'aigreur a esté grande entre

ces deux Nations , & quoy que

les nouvelles qui les regardent

ayent extremement varié, il pa-

roift neanmoins par les dernie-

tres nouvelles arrivéesde Portu-

gal , que les Anglois n'ont pû

venir à bout d'empécher les

Portugais de faire ce qu'ils a-

voient
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voient refolu dés le commence-

ment de la Campagne. Voicy

le fait.

On doit remarquer qu'à l'ou-

verture de la Campagne , les

Portugais eftant extremement

foibles , attendoient avecbeau-

coup d'impatience les Troupes

que l'Angleterre s'eftoit obli-

gée de leur envoyer ; & en ef.

fet ces Troupes qui étoient

embarquées depuis long- temps

eftoient fur le point de paffcr

en Portugal , lors que les Fran-

çois s'emparerent de Gand &

de Bruges , & de quelques Po-

ftes des environs L'Angleterre

en tut fi allarmée que fans avoir

égard à ce qu'elle avoit promis

aux Portugais , elle donna or-

dre aux Troupes qui devoient

Fevrier 1709. Gg
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faire voile en Portugal de dé-

barquer à Oftende , ce qui obli-

gea les Portugais de fe plaindre

vivement de ce que l'Angleter-

re lesabandonnoit. Ils ont fait

les mêmes plaintes pendant

toute la Campagne , & l'An-

gleterre a toujours répondu ,

que la Flandre ayant plus befoin

de troupes que le Portugal , elle

avoit efté obligée defecourir lesplus

preffez. Cependant les Portu-

gais entrerent avec les Efpa-

gnols , dansun Traité de Neu-

tralité , feulement pour laiffer.

aux Payfans des deux Nations

la liberté d'enſemencer leurs

frontieres,mais comme ce Trai-

té pouvoit dans la fuite alter

plus loin , & devenir plus ge-

neral , & qu'il pouvoit même
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faciliter un Traité de Paix en.

tre les deux Nations , cela a

augmenté l'aigreur
que le

manquement de parole des An-

glois avoit commencé à faire

naître entre elles. Voicy quel-

ques Extraits des Lettres qui

ont efté écrites fur ce fujet.

Le premier est tiré d'une Lettre

de Londres.

Ce 31 Janvier,

On regarde icy comme un espece

de Traite conclu entre les Efpa-

gnals & les Portugais , celuy par

lequel ils font convenus reciproque-

ment de neplus ravager les Fron-

tieres des deux Etats , & l'on n'a

pas beaucoup d'égard aux remon-

trances que le Miniftre de Portugal

Ggij
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fait fur le danger où il prétend que

ceux du Royfon Maistreferont ex-

pofezà moins qu'on ne luy 'envoye

unpuiffant renfert , & qu'onne luy

fourniffe Les fubfides qu'on luy doit,

& dont ilfollicite lepayement avec ·

plus d'empreffement que jamais.

Cependant comme il nous eft dela

derniere importance de tenir ce

Royaume.là dans une plus grande

dépendance qu'il ne le feroitparune

neutralité que beaucoup de gens

croyent effectivementconcluë , on dit

que l'on preffera le départ des Offi-

ciers François qui ont efté nommez

pour commander 4. Regimens qu' -

on prétend devoir eftre levez en ce

Pays-là.

Voicy un autre Extrait d'u-

ne Lettre de la Haye , qui par-

le de la même affaire .
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On écrit de Lisbonne que les

proteftations faites par les Minif

ares de l'Empereur, de l'Angleterre,

&des autres Alliez, contre le Trai-

té entre l'Espagne & le Portugal

dont on aparlé, eftoient conçues en

des termes fi vifs,fi durs & fi pref-

fants , qu'on n'ofoit pas les écrire ,

mais que la Reine s'eftant empa-

rée de l'efprit du Roy , on efperoit

qu'elle difpoferoit ce Monarque à

faire tout ce qui feroit à propos de

faire dans cette conjoncture pour le

bien de la caufe commune, & qu'on

efperoit que cette Princeffe agiroit

à l'avenir fi fortement auprès du

"Royfon Epoux , qu'elle l'engage-

roit à pouffer la guerre avecvigueur,

nonobftant les follicitations oppofées

des mal intentionnez.

Enfin aprés beaucoup d'incer-

Gg iij
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titude fur ce qui arriveroit à

l'égard de ce Traité de Neu-

tralité , les dernieres Nouvelles

arrivées à Londres portoient

quenonobftant les plaintes des Mi-

niftres des Alliezpour en empêcher

Pexecution , plufieurs Officiers re-

venas des Frontieres avoient raper-

té que cette conventiony avoit efté

publiée à fon de Trompe. On peut

juger par là que le Roy de Por-

tugal , quoyque jeune , & nou-

vellement marié, a plûtoft écou-

té ce qui pouvoit eſtre avanta-

geux à fes Etats qu'à fon a-

mour.

Si l'on examine bien tous les

Vaiffeaux Marchands que les

Anglois & les Hollandois en-

voyent pendant le cours de cha-

que année , en divers endroits
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pour y negocier , on trouvera

qu'ils perdent du moins la moi-

tié de ceux qu'ils mettent en

Mer , foit à caufe des Tem-

peftes qu'ils effuyent , foit à

caufe des naufrages qu'ils font ,

& foit parce que les Vaiffeaux

des deux Couronnes leur en en-

levent beaucoup de maniere

que ceux qui arrivent à bon

port ne luffifent qu'à peine

pour compenfer les pertes qui

arrivent de la maniere dont je

viens de parler , de forte que

l'on peut dire que le gain eſt

beaucoup moins avantageux

que la perte n'eft confiderable ,

à caufedes Troupes & des Of

ficiers de Marine & Matelots

qui ne peut eftre reparée ; car

quand ils pourroient eftre rem-

I
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placez , ils ne laiffent pas d'af-

foiblir les forces des deux Na-

tions qui ont fait ces pertes.

Celle que les Hollandois vien-

nent de faire eft des plus con-

fiderables , & leur Etat s'en

reffentira long-temps , puiſque

de plus de cent Vaiffeaux Mar-

chands avec huit Vaiffeaux de

Guerre pour les escorter , étant

fortis de la Mer Baltique dans

le mois de Decembre , ont fouf-

fert une fi longue & fi rude

tempefte qu'elle les a entiere-

ment difperfez . Le 31 de De.

cembre 15. de ces Baftimens & -

deux de guerre , gagnerent le

Port de Bréefond à 30. lieuës

au Nord de Berghen en Nor-

wege. On aauffi appris que plu

fieurs autres Navires & trois de
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guerre de la même Flotte s'é-

toient fauvez en divers Ports

Woifins ; que 5. eftoient péris , &

que 8. autres avoient efté pris

par des Armateurs François.

Onaauffi cu avis d'Edimbourg

par les Lettres du 21 du mois

de Janvier dattée de Frofen-

bourgh, que 6. Navires Mar-

chands de la même Flotte a-

voient fait naufrage , & qu'à

peine avoit on fauvé quelques

hommes de leurs Equipages.

Il eſt ailé de juger que les

avantages remportez furterre

ne peuvent reparer de pareilles

pertes ; & en effet ces pertes

font fi grandes & font fi confi-

derables, parce qu'elles caufent

la difette des chofes dont on a

befoin &
par la perte des hom.
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mes & des Matelot's dont jé

viens de parler , ainfi que des

Baftimens , que l'on peut dire

qu'elles font beaucoupfoufrir

ceux qui les font.

LesHolandoisontauffi perdu

prefque dans le même temps ,

un Baſtiment de 18. canons

chargé de fucre, d'indigo , de

cochenille , & de dents d'Ele-

phans , avec un Coffre d'ar

gent.

Les Anglois ont auffi fait plu

fieurs pertes prefque dans le

mêmetemps; le Barentin ayant

conduit à Dunkerque une pris

fe Angloiſe de 14. canons ,

chargée de Vin de Canarie;

la Rouë de Fortune de Calais

ayant amené une autre prife

Angloife de 400, tonneaux
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nommée le Sunderland, chargée

de bois de conftruction , & de

huit cent faumons de plomb ;

J'Embufcade ayantamené le 130

Février une prife Angloife de

26. canons chargée d'huile

de vin de Tofcane , & d'autres

marchandiſes , eftimées quatre

cens mille livres; & Mr Cardon

Armateurde Calais, ayant pris

un Armateurde Douvres, mon-

té de fix canons , & de trente-

quatre hommes.

Il y ades Lettres qui portent

une nouvelle qui merne confir

mation , fçavoir qu'une Frega

te Angloife de 20. canons , qui

revenoit de Lisbonne , & qui é-

toit chargée de la vaiffelle d'ar-

gentde la Reine Anne , quia-

voit ferviau Traitement fait au
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nom de cette Princeſſe à la Rei-

nede Portugal jufqu'à Lisbon-

ne , avec tout ce quifervoit à la

table & à la cuisine , avoit été

prife pardeux petits Armateurs

de quatre canons chacun.

Selon plufieurs Lettres d'Al-

lemagne , il paroift que la fer-

meté des ConfederezHongrois,

va au delà de tout ce que l'on

peut imaginer , & que la Cour

de Vienne a quitté fon caracte-

re ordinaire , puiſqu'au lieu de

la lenteur qu'elle a toûjours

affecté de faire voir dans tou-

tes les affaires , croyant les faire

mieux réüffir par là & faire

faire des avances à ceux avec

qui elle eft en guerre. Il paroift,

dis-je , que cette Cour travaille

vivement , & n'oublie aucun

moyen
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moyen pour parvenir à un ac-

commodement avec ces Confe-

derez. Mais ceux-cy au contrai-

re , paroiffent fort éloignez de

vouloir rentrer dans aucune ne-

gociation , jufqu'à ce que l'Em-

pereur leur ait accordé tous les

préliminaires qu'ils ont tant de

fois demandez . Il n'y a pas lieu

de douter qu'ils font déterminez

à demeurer fermes dans cette

refolution, puifqu'ils fe font en-

gagez de nouveau à contribuer

volontairement aux dépenfes

de l'armément que leurs Chefs

font faire pour foûtenir la dé-

fenfe de leurs libertez . Ils ont

pris de fi bonnes & de fi juftes

mefures,que ceux qui ne fe trou-

vent pas en eftat de contribuer

par de l'argent à l'execution de

Fevrier 1709. Hh
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ce qui a efté unanimement re-

folu , donnent des denrées , &

même du vin qu'ils font tranf-

porter en Pologne fous de bon-

nes eſcortes , où il eft vendu au

profit de la Caiffe militaire.

Voici l'Extrait d'une Lettre

de la Haye.

Le 25. Février.

La mifere augmente en ce Pays.

Le bled encherit chaque jour. Le

froment qui ne coutoit ily a deux

ou trois mois quetreize à quatorze

efcalins , en vautàprefent vingt-

buit. Le prix des autres denrées

eft rehauffé à proportion , & celles

dont la difette eft grande n'ont
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point de prix . Les riches fentirent

d'intrigues ; mais on peut juger

combien fouffrent ceux qui doi.

vent ,foit àla ville foit à lacam-

pagne, gagner leur vie à lajour-

née , & fur tout les pauvres

quoy qu'on leur faffe de grandes

charitez , cartout travailmanuel

eft interrompu , les affaires

politiques , ainfi que celles qui re-

gardent la querre,fouffrent de

grandsretardemens en ce Pays.

Le mot de l'Enigme du mois

paffé qui eftoit le Bois , a pa-

ru fi difficile , qu'il n'a efté

trouvé que par cinq ou fix per-

fonnes feulement. Si perfonne

Hhij
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ne l'avoit trouvé , on pourroit

dire que c'eft la faute de l'E-

nigme , mais on ne s'en peut

plaindre quand le mot ne fe-

roit trouvé que par une feule

perfonne, puifque l'Enigme eft

juftes mais qu'elle eft difficile.

Ceux qui l'ont trouvé font Mrs

Girault Etudiant en Medecine ;

de Bonaire , Maiftre de Penfion;

du Bois , de la rue Saint Mar-

tin . Mlle de Bus ; la plus jeune

des belles Dames de la ruë des

Bernardins , & la jeune Muſe

renaiffante.

Je vous envoye une Enigme

nouvelle. Elle eft de Mr de

Chantelais , Maistre des Eaux

& Forefts de Chasteaudun.



GALANT 365

ENIGM E.

Fe fuis tout ce

l'homme

que

plus eftimable

à de

Jefuisfans vanitéleplus beau don

des Dieux,

Chacunmecherit en tous lieux ,

Au Theatre , au Bareau , en A-

mour, àlaTable ,

Je defarme fouvent l'homme le

plusfâcheux;

Jefeayflechirles Rois ,jefçayflé-

chir les Dieux,

Sans moy tous ces Autheurs dont

nousparle l'Hiftoire ,

Ne feroient point gravez au

Temple deMemoire,

Hhiij
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On voit de mes effetsfansfçavoir

quijefuis,

Moy-même je voudrois l'ap-

prendre,

Etjefais mille effortspourpouvoir

me comprendre ,

Et cependantje nepuis.

AIR NOUVEAU.

Que l'hiver aitglacé nos rofes &

nos lis ,

Fefuis infenfible àces choſes ;

Sur votre beau vifage adorable

Philis
,

Ne vois jepas toujours

&desrofes.

des lis
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Madame l'Abeffe de Maubuif-

fon , Princeffe Palatine , & dont

le nom de Baptême eftoit Loui

fe Hollandine , parce qu'elle a-

voit efté tenue fur les Fonts par

les Etats Generaux , mourut le

11. de Fevrier âgée de 86 , ans.

Elle eftoit fille de Frederic V.

Electeur Palatin , Roy de Bo-

heme , & d'Elifabeth Stuard

fille de Jacques I. Roy de la

Grand' Bretagne. Elle eftoit

née en Hollande en 1612. &

elle avoit paffé en France en

1658. où elle avoit embraffé la

Religion Catholique , & ayant

enfuite pris le party de le faire .

Religieufe , elle entra dans le

Convent , & ayant efté nom-

mée Abbeffe de Maubuiffon ,

elle a vêcu dans cette Abbaye ,
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où elle afait voir tant de vertu

& tant de pieté pendant tout le

cours de la vie , qu'elle peut

fervir d'exemple à toutes celles

qui fe font , comme cette Prin-

ceffe , devoüées au Seigneur.

Elle eftoit foeur de Charles

Louis , Electeur Palatin , pere

de Madame , & d'Edouard ,

Prince Palatin , pere de Mada-

me la Princeffe de Condé.

Je ne dois pas finir cet Arti-

cle fans vous faire remarque
r

une chofe des plus finguliere
s
;

c'eſt que les Etats Generaux ,

aprés l'avoirtenuë fur les Fonts,

luy donneren
t
une penfion ; &

que quoyqu'el
le foit venuë en

France , & qu'elley ait embraf- ,

fé la Religion Catholiqu
e

, elle

a efté payée juſqu'à la mort de

J
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·

la moitié de cette penfion .

L'Abbaye de Maubuiffon

oude Noftre-Dame de Maubuiffon,

eft une Abbaye Royale de Re-

ligieufes dans le Dioceſe de Pa-

ris , proche de Pontoife. Elle

font de l'Ordre & de la Filia-

tion de Citeaux. Cette Abbaye

eft tres confiderable. Mr de

Sainte Marthe raporte qu'elle

fut fondée l'an 1241. parla Rei-

ne Blanche de Caftille , mere

de Saint Louis , en un lieu qu'-

il nomme Alneti. Il ajoûte que

certe Reine ayant acheté de

Robert & d'Odeline du Chaf-

teau- Rainard , & de leurs en-

fans , la Terre de Maloduno en

1243. on commença d'appeller

ce Monaftere Malodunum : c'eſt

apparemment la même chofe

e Maubuiffon.
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Le Service que l'on a fait

aux Feüillans pour feu Mr le

Maréchal Duc de Noailles a

fait tropde bruit pour que vous

n'en ayez pas entendu parler ,

mais comme je ne puis entrer

dans le détail fans faire unlong

Article , & que l'on en attend

une Relation , je remets, au

mois prochain à vous en parler.

Vous attendez fans doute un

Article qui regarde la mort de

S. A. S. Monfieur le Prince de

Conty; mais ayant refolu d'en

faire un morceau d'Hiftoire qui

contienne tout ce qui s'eft paffé

depuis fa maladiejufqu'au jour

qu'il fera porté dans l'Eglife de

Saint André des Arcs , où il a

fouhaité d'eftre inhumé auprés

de Madaine la Princefle fa me-

o
ù
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re, & qu'il faut beaucoup de

temps pour ramaffer tout ce

qui doit compofer cet Article ,

je doisencoredifferer à remplir

voftre curiofité là-deſſus.

Depuis 33. ans que je vous

adreffe mes Lettres , la mort

n'a pas emporté autant de per-

fonnes en deux mois de temps ,

qu'elle a fait depuis le com-

mencement du mois de Janvier,

& même de perfonnes de dif-

tinction , & le nombre en eft fi

grand , qu'ayant refolu de vous

en marquer feulement les noms

& les qualitez , il ne me reſte

pas de place pour vous en par-

ler dans cette Lettre.

Je ne vous ay point dit en

parlant de la mort de Mr

Lefcalopier Seigneur de
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Noüerar Confeiller de la

Grand' Chambre, queMr Coif

nard , Confeiller de la 2º . eſt

monté à fa place.

Mr le Févre d'Eaubonne eft

auffi monté à la Grand' Cham-

bre, à la place de Mr de Savon

nieres , dont je ne vous parle-

ray de la mort que le mois pro-

chain .

Mr le Marquis de Pionfac a

vendu le Regiment de Navar-

re 112000. livres à Mr le Mar-

quis de Gaffion , gendre de

Mr d'Armenonville , & Mr le.

Marquis de Tourville a acheté

le Regiment de Coërquen , 72 .

mille livres.

Le Roy vient enfin de nom-

mer les Generaux qui doivent

commander la Campagne pro-

chaine
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chaine. Toute l'Europe eftoit

attentive fur cette Nomination

qui a réjoui toute la Cour &

tout Paris.

Monfeigneur le Dauphin doit

commander en Flandre en qua-

lité de Generaliffime , & ily a

Heu de croire que ce Prince

ayant toutes les qualitez d'un

grand General , & les Trou-

pes luy ayanr même donné le

furnom de Louis le Hardy , en

voyant l'intrepidité avec la-

quelle il affrontoit tous les pé

rils , & que brûlant du defir de

combattre , il avoit marché

jour & nuit da Camp de Vi-

gnamont à Courtray , pour em-

pêcher le Prince d'Orange d'en .

faire le Siege ; c'est- à - dire pen-

Février 1709 .
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dant prés de 40 lieuës . Ily a lieu

de croire , dis-je , qu'un prin-

ce d'une fi grande valeur , &

toûjours accoûtumé à vaincre

toutes les fois qu'il a comman-

dé , ne peut manquer de faire

une heureufe Campagne. Je

vous raporteray feulement ce

qu'il a fait pendant la Campa-

gne à laquelle on a donné le

nom de Campagne de Philisbourg.

Voicy les noms des Places qu'il

prit pendant le cours de cette

glorieufe & furprenante Cam-

pagne qui étonna toute l'Euro-

pe , pour ne pas dire tout l'U

nivers.

Philifbourg.

Manheim.

Spire.

Wormes.
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Openheim.

Hailbron.

Keiferloutre.

Ebernbourg.

Creutznack.

Bacharach.

Neuftadt.

Altzey.

Frankendal.

Il obligea auffi , pendant la

même Campagne les Villes de

Mayence & d'Heidelberg à re-

cevoir Garnifon Françoife , &

'il fit contribuer la Ville d'Auf-

bourg.

Comme tout retentiſſoit da

bruit de fa gloire , & de fes

Conqueftes , & que la Cour

& la Ville avoient une extrême

impatience de revoir un Vain-

Ii ij
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queur fi chargé de Lauriers ,

le Roy , lorfque ce Prince re-

vint , alla quelques lieuës au

devant de luy , accompagné de

toute la Cour , & cette entre-

vûë fut fi tendre qu'elle fit ré-

pandre beaucoup de larmes de

joye.

Monfeigneur le Duc de Ber-

ry , & S. A. S Monfieur le Duc

d'Enghien doivent accompa-

gner ce Prince , fous lequel Mr

le Maréchal de Villars doit fer-

vir. Je ne vous dis rien de ce

Maréchal , qui a toujours por- ·

té la terreur par tout où il a

fervi. Il a rétabli deux fois les

affaires d'Alemagne , & il aeu

l'avantage de vaincre Mr le

Prince de Bade qui eftoit re-

gardé comme le Bouclier de
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a

l'Empire.
Comme il n'a pas

moins
d'efprit que de

valeur ,

& qu'il fçait
employer l'un &.

l'autre tour à tour ,
fuivant qu'-

il eft à
propos de fe

fervir de.

l'un & de
l'autre, il a fait agir

fon
efprit & fa

prudence con-

tre les

Fanatiques ; & l'on peut

dire qu'il a plus fait
lorsqu'il

commandé du cofté des Ce-

vennes que s'il
avoit

gagné des

batailles ; que c'eſt un
General

parfait qui ne laiffe
échaper

aucune
occafion de

combattre,

lorfqu'il eft à
propos

d'agir , &

qui fçait fe
moderer

lorfque la

raifon le veut, & que les
inte-

refts du Roy le
demandent. La

joye
paroift

toujours fur fon

vilage , ce qui
anime les

Trou

pes qu'il
commande , & les fait

Ii iij
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voler au comba
t
comm

e
à une

Victo
ire

affeur
ée

. Joign
ez

à

cela qu'il est toujo
urs

heure
ux

,

& cepen
dant

fi on exami
ne

bien

.toute
s

les action
s

, on trouv
era

que ce bonhe
ur

eſt moins dû à

fon Etoile qu'à fa condu
ite

,&

à fa valeu
r

Enfin l'on doit re-

marqu
er

que quelq
ues

ordre
s

qu'il ait reçûs , il n'a jamai
s

rien trouv
é
de diffici

le
.

Monf
eign

eur

le Duc de Bour
-

gog
ne doit com

man
der

en Al-

lema
gne

; & com
me

ce Prin
ce

y a déja port
é

la terr
eur

, qu'i
l

y fait des Conq
ueft

es

conf
ide-

rabl
es
& qu'e

n
s'y faila

nt
crai

n-

dre , il s'y est fait aime
r

; que

les Tro
upes qu'i

l
comm

ando
it

alor
s
en ont efté char

mées
, &

qu'il ne s'y eft fait aucu
ne

ac-
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en

tion difti
nguée

qu'il n'ait re-

comp
enfé

e
, ou qu'il n'ait fait

reco
mpen

fer

par le Roy

écriv
ant

à Sa Majes
té

en fa-

veur de ceux qui avoie
nt

me-

yarité des recom
penfe

s

, il y

lieu de croir
e

que ce Princ
e

fera encor
e

auffi heur
eux

du

cofté d'All
emagn

e

, qu'il l'a dé-

ja efté. J'aur
ois

beau
coup

de

chofe
s

à vous en dire qui luy

ont acqui
s
une gloir

e
qui doit

eftre immor
telle

; mais vous en

ayant envo
yé

une Lettr
e
en-

tiere fous le nom de Journ
al

du

Siege de Brifa
k
, je ne crois past

en devoi
r
rien repet

er
icy. Je

crois que vous vous fouve
nez

de la vivac
ité

avec laque
lle

il

a pouff
é

les Enne
mis

jufqu
es

de Nime
gue

, & de

aux porte
s
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quantité
d'autres

actions écla

tantes dont je ne
pourrois vous

parler
aujourd'huy , à

moins de

Vous
envoyer des

Extraits de

plufieurs des
Lettres que je

vous ay
adreffées , & qui de-

manderoient des
Volumes en-

tiers.

Mr le
Marechal

d'Harcourt

doit
fervir fous ce

Prince. Il

n'eſt pas
moins

grand
Capitai.

ne que
grand

homme de
Cabi-

net , & le
Cabinet n'eft . pas

moins utile à la
guerre en de

certaines
occafions que la plus

haute
valeur. Il a

brillé

tout ou il a
fervy , & il a

rendupar

en
Espagne de

grands
fervices

au Roy & à fa
Majefté

Catholi

que. Les
fervices qu'il a

rendus

en
Flandre ont

beaucoup con-
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1

tribué à la gloire des Armes du

Roy , & le Corps de Troupes

qu'il mena à Nerwinde fans en

avoir eu d'ordre ; mais eftant

bien affuré qu'il y feroit necef

faire , contribua beaucoup aux

avantages qu'on y remporta ; ce

n'eft pas icy le lieu d'en dire

davantage , & d'entrer dans le

détail de toutes les actions

Mr le Marechal de BervicK

doit commander en Dauphiné ;

il eft d'une valeur éprouvée , &

il entend parfaitement la guer

La bataille d'Almanzare.

qu'il donna fort à propos en

fait foy, puis que s'il l'avoitre-

fufée , il eftoit manifefte que le

Roy d'Espagne auroit perdu

une grande étenduë de pays.

Il fçait parfaitement bien fe

f
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poffeder un jour de bataille ; il

fe trouve par tout où fa prefen-

ce eft neceffaire , & l'on peut

dire qu'il eft l'ame detout ce qui

fe paffe dans un combat.

Vous jugez bien .par la nomi-

nation de tous ces Generaux ,

qu'il s enfuit que Son Alteffe

Royale Monfieur le Duc d'Or.

leans doit encore commander

en Espagne. Ce Prince y eft ar-

demment fouhaité par Sa Ma-

jefté Catholique , par tous les

Efpagnols , & par tous les Fran-

çois qui compofent en ce Pays-

là l'Armée des deux Couron-

nes. Il y a prefque rétabli les

affaires , & l'on peut dire même

qu'il s'en manque peu qu'elles

ne le foient entierement , car

quoy que Barcelone foit encore
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fous la puiffance de l'Archiduc,

comme il ne reste plus quedeux

ou trois Places àfoûmettre avec

cette Capitale , on a de tout

temps remarqué qu'un Pays

achève de fe rendre avant que

la derniere Placefoit attaquée ,

parce qu'il n'y auroit pas d'ap-

parence qu'elle fe puft deffen..

dre, & il n'attend fouvent pas

que cette derniere Place foit af-

fiegée pour le rendre. J'aurois .
fe

beaucoup de chofes à vous dire

là deffus , aing
que de la fitua-

tion des affaires en ce Pays-là ;

mais il ne s'agit icy que de faire

un Portrait de S. A. R. ainfi

que je viens de vous faire des

autres Generaux .

On ne doit pas s'étonner fi ce

Prince réuffit dans tout ce qu'il
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entreprend , aucun Capitaine

n'ayant jamais eu plus de con-

duite & plus de prévoyance que

luy. Il n'attend pas au com-

mencement d'une Campagne

pour former fes projets , car à

peine en a - t- il fini une qu'il

forme tous ceux de la Campa-

gne qui la doit fuivre. Il exa-

mine toutes les chofes dont il

pourra avoir befoin pour la fai-

re glorieufement , & les fait

preparer , du moins autant qu'il

Tuy cft poffible , & qu'il peut

dépendre de luy . Il ouvre en-

faite la Campagne , quoy qu'il

nepuiffe pas toujours avoir tout

ce qu'il a demandé , & tout ce

qui lui eft neceffaire. Il voit tout

par lui - même , & prend tou-

jours de fi juftes mefures qu'on

luy
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pourfuit

fuy ararement vûentreprendre

un Siege fans avoir affoibli les

ennemis dans deux ou trois com-

bats qui luy font avantageux ;

& lorfqu'il s'eft enfuite attaché

à une Place , il en pourfuit le

Siege avec tant de valeur , de

conduite, & de prudence, qu'on

ne luy a encore vûmanquer au-

cune entreprife de cette nature.

Il fçait faire choix des Officiers

qui font les plus propres pour

ces foftes d'entreprises , &

quand le Siege eft commencé

il fe trouve par tout , il exami-

he tout luy-même ; il eft l'ame

de tout ; il encourage les Soldats.

par fa prefence, par les difcours,

par l'exemple qu'il leur donne ,

& par fes liberalitez ; & il eft

difficile que tant qu'il en ufera

Fevrier 1709.
Kk



386 MERCURE

decette maniere , aucunePlace

luy puiffe échaper . Il eft infa-

tigable; il fouffre la faim & la

foif; & l'on peut dire que dans

les temps que l'armée manque

de quelque chofe& fur tout de

vivres , il trouve moyen de la

faire fubfifter , & fouvent à fes

dépens , & on l'a vû dans des

temps de difette tenir Table

plufieurs jours de fuite pour

cinq cens Officiers , & fouvent

pour un plus grand nombre.

Jugez par là s'il y a de l'em-

preffement à fervir fous un

Prince fous lequel on fert

avec tant d'agrément , & qui

outre tout ce que je viens de

dire , a foin de recommander

aux deux Rois , les braves Offi

ciers , & de leur procurer des

#
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recompenfes. Ce caractere eft

generalement reconnu & admi.

ré, & ce Prince ne va point à

Madrid fans y eftre reçu avec

des acclamations de toute la

Cour& de tout le Peuple , &il

Y
a lieu de croire que felon l'é-

tat où il a mis toutes les chofes

de ce costé là , qu'après avoir

reconquis pour le Roy d'Efpa-

gne le Royaume de Valence &

celuy d'Aragon , il achevera

bientoft de le rendre maiſtre

de toute la Catalogne . Je dois

ajoûter à cet Eloge que Fon a

vû S. A. R. demeurer en Cam.

pagne prefque pendant un hiver

entier pour déconcerter les en-

nemis , & rompre les meſures

qu'ils avoient prifes pour l'exe-

cution des projets que ce Prin-

K.k ij
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cefçavoit qu'ils avoient formez.

Ce fut pendant cet hiver là

qu'il tint des Tables pour tous

les Officiers de l'Armée , qui

n'ayant pas prévû qu'ils demeu-

reroient filongtemps en Cam-

pagne , auroient efté bien em-

baraffez fans les divers fecours

que ce Prince leur donna.

Voici encore des nouvelles

de divers endroits .

Les Lettres deTurin du 15. Fé

vrier portent que le Duc de Savoye

eftoit malade d'une fluxion de poi-

trines que la violence dufroid avoit

¨entierement gafté toute la Campa.

gue & gelé tous les Meuriers juf-

ques dans la tige ; qu'il eftoit péri

plus de quatre mille hommes de

Troupes, & que les vivres n'a-

voientpoint de prix dans cetteGa-
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pitale , les Payfans n'y apportant

prefquepoint de denrées de la Cam-

pagne , où ils n'ont pas eux-mê

mes dequoyfubfifter , leurs beftiaux

eftant morts de froids de forte qu'on

y apprehende une difette generale,

ce qui avoit fait difcontinuer de

remplir les Magafins pour la fubfif

tance des Troupes.

น

Extrait d'une Lettre de Lerida

du 16 Février .

NoftreGouverneur est de retour de la

vifire qu'il afaite de tous les Quartiers.Il

a efté mêmejusques dans la Plaine d'Ur-

gel, où il a établidenouveaux Quartiers:

faitfairedebons Retranchemens pour cou-

vrirlesVillagesoù il avoit mis des Trou-

pes.On hâtede toutes parts les préparatifs

pour la Campagne . On aenvoyé à Tortofe

ungros Corps d'Infanterie pour enfaire

venir l'Artillerie qui a efté employée aux

Siegos de Denia & d'Alicante.

Kk iij
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Extrait d'une Lettre de Rofes du

22. Fevrier.

Le Convoy de Languedoc qu'on at

tendoit depuis fi long-temps , eft enfin

arrivé icy depuis deux jours au nombre

de 86. Barques quifont chargées de bled,

d'avoine & defourages . 30. de ces Bar-

ques doivent aller décharger à Penifco-

la fous l'escorte de 9. Vaiffeaux, de

guerre & des. Fregates.

l'Efcadre Ennemie quife fit voir la

femaine derniere fur la Coffe a pris la

route du Detroit , & un Baftiment ar

rivé hier de Carthagene a raporté qu’-

elle avoit efté jettée par une tempefte

fur les Coftes de l'Ile de Minorque,

on plufieurs Vaiffeaux avoient échoué.

Un parti de 40. Cavaliers de noftre

Garnifon eftant en course du cofté de

Gironne , a enlevé le Major de cette

Place qui alloit à Barcelone avec deux

' autres Officiers, reprefenter à l'Archi-

duc que la Place manquoit de toutes

chofes , & que la Garnifon eftoit beau-

coup diminuée, tant par les maladies
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que par la defertion.

Dix huit Cavaliers du Regiment de

Nebot qui vinrent le rendre hier aveo

leurs chevaux , affurent qu'ils feront

fuivis de beaucoup d'autres , n'eftam

point payez , & les Magafins qu'on y

avoit faits épuifez..
Ap
Les derniers avis d'Alicante mar

quoient quele Chasteau étoit fort pref

Je, & quele Commandant eftoit refa

In de périrplûtoft que dese rendrepri-

fonnier de guerre avec fa Garnison ,

ce qui obligeoir la plupart de fes fol-

dats à deferter lorsqu'ils en trouvoient

l'occafion.

On mande de Marfeille qu'on y a

appris par un Baftiment arrivé du Les

vant,que lesTurcs ont arrefté à Smir-

ne tous les Vaiffeaux Hollandois qui é-

toient dans ce Port , fous pretexte de

quelque different touchant les Douannes,

& que le Conful de cette Nation ayant

envoyé à Conftantinople enfairefesplain.

tes au Divan', cet Envoyé n'avoitpoint

eſtéécouté,& avoit en ordre deſe retirer.
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Les Habitans de Barcelone

ont refufé une Garnifon que

l'Archiduc vouloit faire entrer

dans leur Ville , & ils ont ré-

pondu qu'il avoit befoin de

Troupes pour le défendre en

Campagne ; de maniere que s'il

a du defavantage , ces Habitans

n'attendront peut-eftre pas la

derniere extremité & que

toute la Catalogne foit priſe ,

pour fe rendre au Vainqueur.

Je fuis Madame , Voſtre , &c.

A
Paesinquiéme Mars 1709.

LYON

AVIS.

Le Mercure de Mars fe debi-.

tera le quatrième d'Avril .
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